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Les thermes de Chassenon (Charente) 

1' apport des fouilles récentes 

RÉSUMÉ 

Les fouilles menées depuis 1995 sur les thermes 
du sanctuaire de Chassenon ( Cassinomagus) 
confirment l'importance et l'originalité de cet 
établissement balnéaire. Couvrant près d'1,5 
hectares, il est construit sur une série de salles 
voûtées qui servent à rattraper la dénivellation 
naturelle . Bordé par une galerie en U , il s'organise 
selon un plan double marqué par la 
multiplication des frigidaria et des palestres, 
différent en cela des thermes "impériaux". Deux 
circuits peuvent être restitués. Édifié à l'époque 
flavienne, agrandi au début du ue s. p.C., il est 
reconstruit vers 300 et réoccupé en habitat vers le 
début duye s. p .C. 

ABSTRACT 

The excavations , carried out since 1995 at the 
thermal baths of the sanctuary of Chassenon 
( Cassinomagus), confirm the importance and the 
originality of that hydropathic establishment. 
Spreading over ne arly 1,5 hectares, it is built on 
top of a number ofvaulted rooms the function of 
which is to compensate the slope of the ground. 
Edged with a U-shaped gallery, it shows a 
symmetrical plan with two frigidaria and jJalestme, 
which makes it different from the "imperial" 
baths. Two circuits can be mentioned. Built at the 
time of the Flavians, enlarged at the beginning of 
the second century AD, it was rebuil t towards 300 
and reoccupied towards the beginning of the 
fifth century AD. 

DoclOr<lnl 
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chef-lieu de cité axe routier majeur 

Fig. 1 : Situation de Chassenon et carte des agglomérations secondaires 

de l 'Aquitaine atlantique (d 'ajJrès A upert e t al. 1995). 
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Les thermes de Chassenon (Charente ) :l 'apport des fouill es récentes Aquitania, XVI , 1999 

INTRODUCTION 1 

Les thermes de Chassenon (Charente) font 
l'objet, depuis 1995, de campagnes de fouilles 
programmées. Ces interventions archéologiques 
font suite aux recherches entreprises, entre 1958 
et 1988, parJean-Henri Moreau, inventeur du site 
e t premier véritable fouilleur de ce bâtiment 
thermal. Malgré l'étendue des travaux réalisés 
par cet érudit et le caractère spectaculaire des 
découvertes, aucune véritable synthèse n'avait été 
rédigée 2. C'est l'une des raisons qui ont conduit le 
Service Régional de l'Archéologie de Poitou­
Charentes à nous confier, en collaboration avec 
Pierre Aupert, la responsabilité de ces fouilles. 

Bien que les recherches soient loin d'être 
terminées - le passif des fouilles anciennes étant 
très important, e t les découvertes actuelles très 
nombreuses - il nous a paru opportun de 
présenter ce premier aperçu. Il ne s'agit 
nullement d'une synthèse de l'ensemble de nos 
connaissances du site thermal de Chassenon - il 
faudra attendre pour cela la publication finale -
mais plutôt d'une mise au point sur l'état actuel 
de nos recherches 3. Nous ne présentons ici que 
les premières réflexions ou conclusions, 
auxquelles nous conduisent les fouilles 
entreprises depuis 1995 4. 

L'actuel bourg de Chassenon est situé sur un 
plateau bordé par la Vienne, au nord, et par un de 
ses petits affluents, la Graine (ou Grène), au sud. 
Le village culmine à 205-225 m d'altitude et est 
implanté sur les vestiges de l'antique agglo­
m ération secondaire de Cassinomagus, connue par 
la Table de Peutinger. Située à l'extrême limite 
occidentale de la cité des Lémovices (fig. 1), elle 

1. Ce t article n'auraitjamais pu voir le j our sans la présence sur Je te rra in e t les 

conse il s répé tés d e Pie rre Au pert. J e ti ens à Je remercie r pour la confiance qu'il 
a su me témoigner, sur la fo uill e ct dans mes recherches, d epuis c inq ans. 
J\'l e rci égaleme nt à Alain Bo uet pour ses encouragements c t pour m'avoir incité 

à rédiger ce tte première S}'llthèse. 
2. Outre la ving taine d e rapports d e fo uille e t les quelques renseignements 

publiés dans Callia, o n se rcponcra util ement ù l'unique tentative de S)'nthèse 
publiée dans la CAC 16 (Ve rnou 1993, 79-100). Vo ir aussi, plus récemment , 
Au pert & Hourcade 1997, 4 19424 e t Au pert el al. 1995, 45-69. 

3. Dans ceL article, nous ne pro posons qu 'une S}'nth èse des résultats concernant la 
phase d'acti vité d es the rmes de Chassenon. Ce n'est que pour mémoire que 
no us rappelo ns que ce site a fait l'o bje t d 'une réoccupation e n habitat rural du 
début du \!C s. p.C. au début du \fiC s. p.C. L'é tude de ces niveaux e t structures, 

relati vement ri ches c t originaux, fe ra l'o l~ j e t d'une prochaine S)'nthèse. 

se trouve dans une position de frontière avec le 
territoire des San tons et des Angoumoisins et n'est 
pas très éloignée de celui des Pictons et des 
Pétrucores. L'important carrefour formé par le 
croisement de la voie d'Agrippa, Lyon-Saintes, et 
du vieil itinéraire "des m é taux", Armorique­
Méditerranée, peut-ê tre complété par l'axe 
Poitiers-Périgueux, a sans aucun doute contribué 
à accentuer le rôle de cette agglomération 
routière , installée à un kilomè tre seulement des 
berges de la Vienne navigable s. 

Contrairement aux propositions faites par 
l'ancien fouilleur 6, il est désormais assuré qu'il 
faille rejeter, pour Chassenon, le terme et le 
concept de "sanctuaire rural". Bien plus qu'une 
simple manszo, Cassinomagus est une agglo­
mération secondaire de type urbain, comme en 
témoignent le type des bâtiments repérés et 
l'étendue de ces structures 7. 

Toute la partie sud-orientale de l'agglo­
mération est occupée par un sanctuaire qui en 
constitue vraisemblablement le principal centre 
d'intérêt (fig. 2). 

4. Chaque année, l' équipe se compose de ving t à trente fo uill eurs bénévoles, dont 
Stéphane Lebreto n , responsable de secteur. Les relevés architecturaux sont 

l'œ uvre de Ra}'mond 1\•lonture t ( IRA·\ , Pau), assisté en 1995 c t 1996 par Corinne 
Marchand. L'éLude céramo logique est réali sée par Gu}' Lintz (SRA, Limoges) e t 
l' é tude anthracologiquc par Philippe Poirie r (docto ram, Laboratoire de 
Paléocm~ronncmen ts, Anthracologie c L Ac ti o ns de l'Homme, ivlo ntpellie r 11 ). 

L'é tude numismatique es t menée par Jean-Pierre Bost (pro fesseur, Unive rsité 
Bordeaux Ill ) e t, depuis 1998, l' anal}'se carpologiquc par Véro nique tvlauerne 
(CRAVO, Compiègne). En 1999, l'analyse des enduils peints muraux a é té 

effec tuée par Sophie Btüard ( Pi c t o ria-c:EP~ IR). Q u'ils trouvent to us, ici, le 
tém oignage de ma profonde reconnaissance. 
Les fouill es sont fin ancées par le Conse il Généra l d e la Charente, le ivlinistè re 
de la Culture , avec la contribulion de l' entreprise Aussedat-Rey/ hnernatio nal 

Paper, insta ll ée à Saillat (87), e t de l'Associatio n d es Amis d e Chassenon . 
:). Carte géné rale e t précision dans Au pert el al. 1995, 48 c t 65-66. Ces vo ies o nt 

été repérées par les pho tographies aé ri ennes de J.-R. Perrin. Une 
ime rpré tarion des ves tiges es t do nnée dans le rapport de fo uille de 1995, 

fi g. 38. 
6. Voir par exemple : Moreau, s.d. , 6. Sur la no tion de "sanc tuaire rural" vo ir 

Nicolini 1976, 256-269. 
7. L'agglo mération , se lon les estim a ti ons proposées par Pie rre Au pe rt , couvrit<lit 

enviro n 135 hect<u·es, soit presque autant qu 'à Barzan ( 140 hectares). Ces 
chiffres sont plus proches des superfi cies connues pour les chefs-lieux d e ci tés 

que celles d es autres agglo mératio ns secondaires d 'Aquitain e (Naintré : 46 
hectares, Sanxay : 18 hectares, Les Bouchauds : 17 hec tares, Saint-Gcrmain­
d'Esteuil : 8 hectares). A cc stUe t, se reponcr aux travaux d éjà c ités de ;..•!ang in 
& Tassaux 1992, 46 1-496 e t Aupert el al. 199:), 45-69. Une synthèse dé ta illée, 

inédite, a é té réalisée pour Chassenon par Pie rre Au pert dans Ho urcad e el al. 

1995, 42-44. Résumé dans Hourcade el al. 1998, 8- 11. 
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CHASSENON 
Plan schémat iq ue 

~ 
··~ .. n . IY\1$ n::·· 

1 

0 

Fig. 2: Plan schématique des structures du sanctuaire de Cassinomagus (d'ajJ·rès AujJert et al. 1995). 

1 : temjJle ; 2 : théât·re-amjJhithéâtre ; 3 : thermes ; 4 : bassin ; 

5: jJetits temples; 6: "muT d'enceinte-acqueduc". 

Il couvre une superficie relativement grande, 
comprise entre 15 et 70 hectares s. Selon 
l'hypothèse de la plus vaste étendue, cet espace est 
composé d'un temple octogonal, à l'ouest 9, d'une 
série d'au moins deux petits temples polygonaux, 
à l'est 10, et d'un théâtre, au nord 11. Le centre du 

8. Le fl ou le plus g rand règne au st ~jet de ses dimensions. Cette incertitude ti ciH 
aux difficultés de lec ture des vestiges ancie nnemcm mis au jour. Le long mur, 
connu au sud des the rmes ct du temple, ct e n bordure du hameau de Longe•1s, 
a traditionnellement é té interprété comme un mur-péribole, l'enceinte du 
sanctuaire (i\•lichon 1844, Jï6- 177 ; Moreau 198 1, 1-11 ; Ve rnou 1993, 80). Ce 
mur est encore en élévmion , ou repérab le sur le cadast re, sur plus d'un 
kilomètre de long. La limite nord pourrttit être matérialisée par un mur 
dégagé à proxi mité du th é<i tre. Cependa111 , aucune trace ne subsiste des murs 
trans\'ersaux orie111aux ou occidemaux. De plus, Je dégagement , en 1996, 

d'une panic du mur méridional, large de 2, 13 m et distalll des thermes de 
45 m (Hourcade r i al. 1996, 9 et correc tio ns Hourcade 1'1 al. 1997, 8) nous 
permet de proposer une autre fonction pour celle structure. Une cOJ:rcction 
appon ée au plan général, ainsi que la fouille, en 1995, d 'un tronçon de 
J'aqueduc au sud-est des thermes, montre que cc mur pourrait , en rb lité, ê tre 
plu tôt un support d 'aqueduc. Si la présence d 'une encein te, ainsi que le tracé 
ct les dimensions de celle-ci , ne sont donc encore que des suppositions, 
l'existence d'un ,·érit able s;m ctuaire rei<u ivement é tendu ne f<lit, ccpendam, 
aucun doute. 

sanctuaire est occupé par le bâtiment thermal qui 
fait l'obj et de cet article 12. Il est séparé du temple 
principal par une vaste esplanade, et des temples 
orientaux par une dépression occupée par un 
grand bassin qui apparaît rectangulaire ou 
trapézoïdal en photographie aérienne. 

9. Le temple de "Montelu " est construit sur un tert re naturel qui e n l~t it le poi n t 
plt iS éle,·é dtt sanctuaire. Descript ion dans l\•lorea tt 1973, Xl-XVII ; l\ loreatl 198 1, 

11-I X, rep ris par Vernou 1993,80-83. 

10. Au lieu-dit "Ville des Tempes", deux pe tits temples ont été anciennement 
repérés. L'un deux a é té fouillé en 1858. Il s'agit d 'un fm wm de plan centré ;Î 

œlla décagonale et ga leri e périphérique. L'autre pourrai t lui être identique. 
Rapide description dans Vernou 1993, 83-84. A proximité, le re lief naturel 
pourrait laisser supposer J'ex istence d 'tm troisième pe tit temple, de plan 
rectangulaire. Il faudrai t confirmer cene h)'po thèse par un sondage. Ces 
temples, à plan centré, s' inscrivent par raitcment dans le groupe déf-init dans 
Aupcrt f'l al. 1995, .?ï. 

Il . Son appartenance au sanctuaire n'est pas assurée. Son état de consen •;uion est 
déplorable, le site <l )'<lllt se rvi de carrière au débu t du siècle. JI cs! 
tr;ulitîonncllement classé parmi les thét!lres-amph itéù tres O lt semi­
amphit é<itres: Vernou 1993,84 ct Golvin 1988, 22ï-229 e t 236. 

12. Sur l'existence quasi S)'Stémat iquc de thermes dans les sanctuaires suburbains, 
voir par exemple Scl1eid 199 1. 
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Nous proposons, pour cette première 
synthèse, d'étudier successivement l'organisation 
et le plan du bâtiment thermal, la fonction et 
l'utilisation de celui-ci, puis sa chronologie et les 
différentes étapes de son aménagement. 

1. UNE MEILLEURE CONNAJSSANCE 

DE L'ORGANISATION ET DU PLAN 

DES THERMES 

1.1. Présentation générale 

Notre premier but, lors de la reprise des 
fouilles, a tout d'abord été de compléter notre 
connaissance du plan de ce bâtiment qui, depuis 
le xrxe s, a fait l'objet de nombreuses 
interventions, menées successivement par 
J.-H. Michon, A. Arbellot, A. Masfrand et 
P. Barrière. Il revient à J.-H. Moreau, responsable 
des fouilles de 1958 à 1988, d'en avoir dégagé la 
majeure partie et d'en avoir assuré la 
conservation et la présentation au public. 

L'édifice n'est actuellement pas encore mis au 
jour dans sa totalité. Près des 4/5e de l'ensemble 
sont dégagés, à l'exception de la galerie ouest, de 
la partie occidentale des galeries nord et sud et de 
l'entrée et des zones d'accès situées à l'est 13. La 
surface déjà découverte s'étend sur plus d'un 
hectare (environ 116 m du nord au sud et près de 
100 m d'est en ouest), et devait couvrir, dans 
l'Antiquité , près d'un hectare et demi. Installé sur 
un terrain en pente du sud au nord, le bâtiment 
est dans un état de conservation exceptionnel. 

Certains murs atteignent encore parfois sept 
m ètres de hauteur et permettent d'avoir une 
vision relativement précise et claire des différents 
"étages" de l'édifice. Il est construit sur deux ou 
trois plans. De bas en haut : le niveau -1 des 
égouts souterrains ("central" el et "oriental" e2) ; 
le niveau de service zé ro, accessible de plain-pied 
d epuis la Courl (salle de chauffe, salles 
souterraines, cour nord) et le niveau + 1 de 
circulation publique. Aucun étage ne paraît 
d evoir être restitué au-delà. 

13. Ces espaces sc trouvent , e n effet, dans d es champs, parce lles privées, e n cours 
d 'acquisition par le Conse il Général d e la Chareme, déjà proprié taire du site 
des thenn es. 

Il convient d'insister sur le fait que le bâtiment 
est marqué par trois caractéristiques majeures 
dans son plan et son site. Il s'agit, tout d'abord, de 
son axe de symétrie, d'orientation est-ouest, qui en 
fait un exemple apparemment typique de thermes 
doubles proches des plans "impériaux" 14. Le 
second point est la déclivité relativement 
importante qui existe entre les espaces sud (plus 
élevés) et nord. Enfin, il faut remarquer la 
différenciation des zones orientales et 
occidentales. Les premières sont construites sur la 
roche naturelle ou des niveaux de remblais, alors 
que les secondes possèdent deux niveaux de 
construction, le sol de circulation publique étant 
aménagé sur les voûtes des salles du niveau zéro. 
Ces deux derniers points - déclivité nord-sud et 
niveau inférieur pour les salles occidentales -
expliquent la différence de fonction assignée aux 
deux étages des thermes. Le niveau zéro est 
réservé au personnel de service (ou inaccessible) , 
alors que la partie supérieure est celle des 
baigneurs et "pélerins-curistes" 15. 

1.2. Nouvelles découvertes et réinterpré­
tation des espaces 

Depuis 1995, nos efforts se sont portés à la fois 
sur les niveaux supérieurs ( + 1) et inférieurs ( 0 et 
-1) des thermes. 

1.2.1. Les niveaux de circulation publique 
(fig. 3) 

L'axe de symétrie de l'édifice thermal a été 
confirmé par la mise au jour, en 1996 et 1997, de 
la galerie (Gl 16) qui borde, au sud, le bâtiment. 
Large de 4,50 m et s'ouvrant sur la palestre à 
natatio Pl par une porte de 2,70 m de large, elle 
forme le pendant de la galerie nord (G2) , 
anciennement dégagée. Cette découve rte nous 
invite ainsi à restituer une galerie en U entouran t 
le monument au nord, au sud et à l'ouest. La 
position exacte de la partie occidentale de cette 

14. No tons dès à présent que, dans le cas des thennes dits impériaux, le 
dédoublement des sa ll es ne lOuche que les pièces imcrmédiaircs e t no n , 
comme à Chasseno n , les pièces fro ides e t de spo rt. 

15. Terminologie e t di!Tércnciation des espaces déjci. proposées par tvloreau s.d. , 7. 
16. Les Jeures e t chiiTrcs renvoie nt aux fi gures~. 7, 10 e t 12. Ils reposent sur la 

no me nclature d e Niclsen 1990.2, 49, reprise par P. Aupcn dans Aupcrt , 
ivlonturc t c t Oieulafait ;Î. paraître. 
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Fig. 3 : Plan du niveau de circulation jntblique. 
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Fig. 4 : Restes carbonisés du jJlancher en frêne 

de la galerie sud Cl (cliché D. Hou-rcade) . 

structure (G3) ne nous est pas encore connue, 
m ais un talus, visible clans la parcelle voisine , en 
confirme la présence . La fouille d e la galerie sud 
a permis de révéler l' existence, à même le sol, d'un 
plancher formé de lattes de frêne (bois refendu) 
larges de 0,20 rn minimum et épaisses de 0,05 rn 
(fig. 4) . L'incendie, qui a fossilisé ces éléments 
originaux d'architecture périssable, a également 
permis 17 d'identifier les espèces utilisées clans la 
construction de la charpente de cette galerie. Il 
s'agissait de poutres de chêne, frên e et hêtre . Des 
fragments assez importants d 'enduits peints, 
encore en place, rendent possible la recons­
titution d'une décoration intérieure relativement 
simple, formée de panneaux de couleur rouge IS. 

1 ï . Voir l'aHJH:: x e <ullhracol ogique de Philippe Poiri e r. 

La fonction de cette galerie , au sol recouvert d'un 
plancher, est encore indéterminée. La nature elu 
sol permet vraisemblablement d'écarter 
l'hypothèse d'une piste de course couverte et, de 
manière plus générale, même si l' exis tence de 
j eux de balle sur plancher est attestée clans les 
thermes antiques 19, il est sans cloute préférable de 
ne pas y voir un espace de sport, mais plus 
simplement un espace d'agrément, une 
promenade couverte. 

Dans la palestre à natatio Pl, située 
immédiatement à l' est, les fouilles ont révélé la 
présence d'un stylobate, aménagé clans le 
prolongement de l'accès à la galerie sud . Il nous 
est ainsi possible de restituer un portique sur 
deux côtés de la cour et vraisemblablement un 
solarium 20, à l 'est de la piscine froide. Ce tte 
découverte a parallèlement permis de mieux 
comprendre l'organisation de la galerie et de la 
palestre à natatio septentrionales (G2 et P4), 
anciennement dégagées. La symétrie permet, en 
effe t, de supposer l'existence d'un portique 
supporté, au moins clans sa branche nord, par 
une galerie souterraine. Les vestiges de la galerie 
nord G2, en core visibles actuellement, seraient 
clone ceux elu niveau zéro. Le rez-de-chaussée de 
ce bâtiment, construi t de plain-pied, n'était sans 
cloute accessible qu'au personnel de service et a 
pu servir d'entrepôt de matériel. La circulation 
des baigneurs e t curistes se faisait clone à l' étage 
supeneur, aLùo urcl'hui détruit, d 'une galerie 
s'élevant à plus d'une dizaine de mètres de 
hauteur. 

Les fouilles de 1997 et 1998 ont également 
résolu le problème de l'interprétation des deux 
salles orientales, P2 et P3, qui n'avaient j amais été 
fouillées. Ces deux espaces, mitoyens des 
palestres à natatio, ont pu être interprétés comme 
des espaces de sport. En effet, parmi les salles 

18. Le monie r de cene couche picturale a toutes les caractéristiques des e nduits 
exté ri eurs, plus é tan ches. Il est do nc probable que l'on ait ga rdé ce prem ie r 

décor lo rs de la transfo nmuion du mur d 'enceinte en ga le ri e. 

\9. Stace, Sifvl's, 1, ::>, 59, rapporte que la /Ji/a pouvait se j ouer sur un parquet 
destiné ù em cndrc le claqueme nt de la balle lo rs du rebond. L'é troitesse Ct la 

longueur de la gale ri e nous semblent cepe ndant peu compatibles avec ce type 
de sport. Lors des phases de réaménagemt: nt de la fi n du IJJC e t du dé but du 
IV(' s. p.C., les sols de celle pièce comporten t trop de pierres pour être 
imcrprétés comme des pistes de course. 

20. Des d isposit ifs de cc t)'PC ont été mis en évide nce aux Thennes du Forum e t 
aux Th ennes du Nord de Saint-Bertrand-de-Comminges. Voir Aupe rt et af. 

1996, ?> 1 e t 5:> et Aupe rt , !\'lonturct et Dî eu1 afait à paraître, ch. 4, 3.1.2. 
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actuellement fouillées e t ancien-
nement accessibles aux 
baigneurs, il s'agit des premières 
qui soient pourvues non pas d'un 
sol dallé (calcaire, brèche) ou 
d'un parque t, mais d'une fin e 
couche de mortier très sableux, 
installé sur l' argile . Nous pensons 
donc pouvoir y voir deux 
gymnases couverts, au moins dans 
leur état initial. La mise au jour, 
en P3, des vestiges de trois blocs 
d e brèche de 0,70 rn de côté, 
espacés de 3,50 rn (est/ ouest) et 
7 m environ (nord / sud) , et 
interprétables comme des 
soubassements de colonnes, 

D. Hourcade 

permet de restituer une salle 
hypostyle à piliers de 17 x 22 rn , 
couverte par un plafond e t une 

Fig. 5 : Sol de travail du dernier état de la couT nord, Cour2 

(cliché D. Hotl'rcade). 

charpente. Il est vraisemblable que P2, 
symétrique de P3, présente le même agencement. 

Il convient donc d'insister sur l'originalité du 
plan du bâtiment, puisque l'on peut penser que 
les thermes s'ouvraient, à l' est, par une série 
exceptionnelle de quatre espaces de sport ou 
palestres : deux gymnases couve rts et deux 
piscines froides bordées de galeries . 

1.2.2. Le niveau zéro des espaces de service 
(fig. 7) 

La déclivité naturelle nord / sud du terrain a 
é té confirmée par le dégagement des niveaux de 
circulation des cours qui bordent le bâtiment 
(Courl et Cour2) . Alors que la cour sud, qui 
pourrait ê tre une pales tre à ciel ouvert ou un 
j ardin d' agrément 21, est aménagée à un niveau de 
218,50-219 rn environ , ce lui de l' esplanade 
septentrionale se trouve près de six mè tres en 
contrebas. Afin d'expliquer cette dénivellation et 
l'absence de communication entre ces deux 
espaces 22, nous proposons de restituer, dans le 
prolongement de l' angle sud-ouest du bâtiment, 
un mur de te rrasse entre Courl et Cour2. Même 

2 1. Sur l'existence de jardins d'ag rément dans les thermes, ,-oir l'é tude pour la 

:'\arbonnaisc dans Bouct 1996, 18 1-182. 

22. On ne peut en effe t concevo ir que la Cour! , accessible au publ ic par la g rande 
baie ouest de FI , comm lm ique avec la Co ur2, réservée au personnel de scr\' ÎCC. 

si la fouille ne l'a pas encore révélé, son existence 
pourrait être confirmée par le talus et la forte 
rupture de pente que l'on peut lire dans le 
paysage. La cour nord, vraisemblablement 
inaccessible aux baigneurs e t réservée au 
personnel de service , possède au moins trois sols 
de circulation successifs (fig. 5 e t 11). Dans son 
dernier é tat, elle est entourée par un système de 
caniveaux ou égouts périphériques (fig. 7, e3) . La 
fouille a démontré que, contrairement à 
l'ensemble de ce tte esplanade, la partie sud­
orientale n' était aménagée que par un simple 
trottoir de bordure. A ce t endroit précis, la pente 
naturelle du substrat a, en effet, rendu inutile la 
construction d 'un deuxième mur de caniveau 
(fig. 6) . 

L'accès à ce tte cour se faisait, depuis l'extérieur 
du bâtiment e t la galerie G2, par l'angle nord­
est 23. Elle permettait au personnel de se rendre 
dans certaines salles de service. 

2~ . Dans un premier temps, il semble que l'en trée du perso nnel de service s'es t 
fa ite par une porte am êm1gée dans le mur oriental de la cour. Le mur 

septentrio nal é ta it alors o uve rt à J'ouest d u passage de J' égout central (c l ), 
mais fe rmé à J'est (Yo ir plus lo in la proposition de resti tu tion de l'é tal 2 du 
bàlime nt ). Cc n'est que suite au bouchage de ces port es c t à la condamnatio n 

de l'accès à la part ie occ identale de la gale rie G2, que le systè me d'entrée e n 
chicane a é té tt mé nagé. 
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Fig. 6 : Tmttoù-de bordure sud-est de la Cour2, le long 

de la façade du bassin du frigidarium nord Al 2 

(cliché D. HouTcade). 

La fouille de 1996 a permis de résoudre le 
problème posé par l'interprétation des salles 
voûtées du niveau zéro (fig. 7 et 8). Même si leur 
présence n'est totuours pas attestée au sud du 
bâtiment, en sous-sol des piscines chaudes (salles 
25 à 30 ?), du frigidarium sud (salles 31 à?), ou de 
la petite salle orientale Vc, de nombreuses 
remarques peuvent cependant être faites. Elles 
sont, tout d'abord, toutes érigées selon le même 
schéma et le même mode de construction. La 
première étape a été le décapage des couches 
d'argile jusqu'à la roche-mère, sur au moins 
0,3 hectare. Ce travail préalable a ainsi permis 
d'aménager de plain-pied toutes les salles voütées 
de la partie occidentale du bâtiment. Leur 
hauteur augmente avec l'accentuation de la 
pente vers le nord . Leurs voûtes, construites selon 
la technique du coffrage perdu (fig. 8), sont 
installées sur de petits murs élevés à l'intérieur du 
cadre défini par les grands murs porteurs 24. 

Seules les trois salles de chauffe (Sv1, Sv2, Sv3) ne 
sont pas édifiées selon ce schéma et se 

distinguent des autres par leurs plus grandes 
dimensions et leur absence de voûte. 

Le problème de l'accessibilité et du rôle de ces 
salles voütées avait déjà été soulevé lors des 
fouilles anciennes 25. Nos recherches permettent 
désormais de définir trois groupes distincts. 
L'étude de la stratigraphie, extrêmement pauvre, 
de la grande majorité de ces pièces (1 à 4, 6 à 14 
et 21 à 23, fig. 8) a démontré qu'elles étaient 
inaccessibles durant l'Antiquité . Tous les accès 
aujourd'hui connus semblent avoir été aménagés 
postérieurement à l'utilisation thermale du 
bâtiment 26. Il faut donc en conclure que ce 
groupe de constructions ne servait qu'à créer 
l'horizontalité des niveaux supérieurs de 
circulation, en rattrapant la déclivité naturelle 
sud-nord. La fonction de vide sanitaire de ces 
salles est, de plus, confirmée par la présence de 
petites canalisations ou rigoles, aménagées au 
pied et au travers des murs. Elles permettent 
l'écoulement des eaux de ruissellement et 
d'infiltration. 

La salle 5, au nord, se présente comme un cas 
particulier. Elle est, en effet, isolée du reste des 
salles du niveau zéro, accessible au personnel de 
service et proche de l'entrée nord, aménagée 
depuis l' esplanade Cour2. Il s'agit de la seule 
pièce pourvue d'un petit escalier et d'une porte, 
comme le prouve le trou de crapaudine creusé 
dans la dernière marche. Quelques traces 
d'occupation ont pu être mises au jour sur son 
sol. Sa proximité avec Sv3 et Sv2 invite à penser 
qu'il s'agit d'une petite réserve d'outils et de 
matériel nécessaires à l'entretien et au bon 
fonctionnement des thermes, et plus 
particulièrement des salles de chauffe. Ses petites 
dimensions, 3 x 7,30 m, empêchent cependant, 
selon nous, d'y voir une réserve de combustible 27. 

24. Ce tte technique de constructi on paniculièrc, où les petits murs des sall es 
voùtées sont adossés aux grands murs latéraux, rend donc im possib le l'accès 
aux fondations de ces de rniers. Cela rend donc difficile les conclusions d'ordre 
chrono log ique. Il faut aussi rappeler que les tranchées de ces mêmes murs sont 
inaccess ibles de puis l'exté rieur du bàtiment à cause de la présence de l' égout 
périphérique. 

25. J.-1-1 . Moreau avait pu émettre l'h)'po thèse, abandonnée puis reprise par la 
suite, semble-t-i l, que cel les-c i <tv<t ient pu sn vir de réservo ir à cau ou de sa ll es 
de stock41ge Uvloreau, s. cl. , 7). Sur le rôle de ce rez-de-chaussé voùté, vo ir 
Bouct 1996, 167- 168. 

26. Il faut sans doute y vo ir des imerventions li ées aux phases de réoccupation, 
aux chercheurs de trésors, aux reche rches archéologiques des XVIW ct XIXcs., 
et à J'u tili sa tion dc ces pièces comme cacheue ou refuge jusqu'à une époque 
récente. 
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Fig. 8 : Salle voûtée 3 du niveau zéro 

(cliché D. Hounade). 

En revanche, cette fonction pourrait avoir ete 
assumée par le niveau zéro de la galerie nord G2 
(fig. 7). Dans sa partie orientale, accessible au 
personnel depuis la cour e t depuis l' extérieur, 
près de 100m2 semblent, en effet, disponibles 
pour entreposer des matériaux volumineux. 

Les six salles centrales (salles no 15 à 20) 
jouent, quant à elles, un rôle essentiel dans 
l'utilisation des combustibles des nombreux 
jJ-raefumia. Accessibles et en relation directe avec 
les de ux salles de chauffe Sv2 et Sv3, ces pièces 
qui couvrent plus de 200m2 sont interprétables 
comme des cendriers, destinés à recevoir les 
vidanges des foyers voisins. En témoignent les 
couches re lativement nombreuses d e cendres, 
charbons et sable mises au jour 28 . 

Les salles des jJraefu.mia attenantes n'ont pas 

"l.ï . Sur cc stüct c t p<~r compa ra iso n , voir 13ouc t 1996, 168- 169. O n po un<Üt 

égalemen t pe nser à un e pe tite p ièce d 'habitation pour une panic du person nel 

d e service mais la supe rfic ie semble trop restre inte pour la masse d 'employés 

nécessaires au bon f<mctionn e mcnt d es the rmes (13mtc t J99fi, 170- 171 ) . 

Fig. 9: Praefurnia et tel're-jJlein de la salle de chauffe sud Sv2 

(cliché D. Hou-reade). 

fait l'obj et de nouvelles fouilles (fig. 9) . Quelques 
remarques peuvent cependant être faites. Il 
convient tout d'abord de rejeter l'hypothèse, 
émise par J.-H. Moreau, selon laquelle ces pièces 
é taient totalement couvertes. Elles ne possèdent 
en réalité aucun é tage et ne sont accessibles que 
depuis le niveau zéro. La fouille en 1996 et 1997 
d'une partie de Sv1, à l'est, a montré que , comme 
pour les deux autres salles de chauffe, les sols se 
trouvaient en contrebas des niveaux de 
circulation des baigneurs 29 . De plus, dans Sv2 e t 
Sv3 (fig. 9), la hauteur des escaliers des jJ'Iaejurnia 
interdit l' existence d'un plafond et le 
décentrement des séries de piliers prouve qu'ils 
sont des tinés à supporter la toiture des fours, non 

28. Le charbon c t la ce ndre sont é\·idcmmcnt les deux ph <~scs d 'une combustio n 

plus o u moins poussée. La p résence de sable pourrait , quant à e ll e, s'explique r 

par des considl:nuio ns d e sécurité. Il peut s'agir d 'un more n d 'étoulTer les 

braises c t d'éviter ainsi des risques d 'incendie. L1 fa ible é pa isseur des couches 

de cendres (qui ne d é passe pas 40 cm) ne doit pas faire penser ;l une utili sation 

rela livena:nt brève de ces sa ll es c t des forers qui le ur sont li és. Ell e mo ntre, <Hl 

contrai re , un ne liO)'agc , ce rtes rapide c t peu minutie ux, lll <I ÎS rég ulie r d e ces 

p ièces. Les é lUdes anthracologiques (voir 1\lmH:: xc de Phi lippe Poirie r) 

pen ncttcnt de restituer un e première image du mode d 'approvisio nn eme nt e n 

combustible. Bie n que l'o n ne puisse pas encore sa\"oir si l' o n emplo)'a it plutùt 

du charbon d e bois o u d es bùchcs, il est en remnche assuré que l'on u tilisa it , 

c H abondance, des espèces nobles locales (essentiellement Chêne c t Hê tre ) . 

29. Le sol d 'accès à l'unique Jmf('JII rnium d e Sv l est coté à 2 15,80 m, a lors <JUC celui 

de la palestre vo isine P3 se tro uve à 216,20 m. d ans son p re mie r é tat c t <l 

2 16,90 Ill dans le deuxième. L'o uverture qui existe em re ces deux salles c t qui 

a\ttÎt é té comprise , lo rs des fo uilles anciennes, co mme un seuil d e port e doit 

donc ê tre interpré tée comme un rebord de fenê tre. co té ;i 2 1 ï ,GO m. Les 

nombre ux fragm e nts d e n :rre à vitre mis au jour e n témoignent. 
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un plancher. Il faut donc restituer des espaces à 
ciel ouvert, partiellement protégés par des 
appentis dans les zones des foyers. Ces salles 
jouent certainement, par la même occasion, le 
rôle de puits de jour pour les pièces voisines, ce 
qui explique le nombre parfois important de 
fenêtres et d'ouvertures qui donnent sur elles 30. 

Il est, de plus, désormais assuré que les grands 
foyers de Sv2 et Sv3 servaient à chauffer à la fois 
les hypocaustes des salles occidentales, mais 
également de grandes chaudières qui 
alimentaient en eau chaude les piscines Picl et 
Pic2. Tout indique en effet que celles-ci n'étaient 
pas de simples pédiluves 3! mais de véritables 
bassins d'immersion de plus de 150m3 chacun. 
De plus, l'existence de nombreuses autres cuves 
( natationes, bassins, baignoires et vasques) prouve 
une alimentation en eau abondante et 
continue 32. Aucune jonction n'a cependant, pour 
l'instant, été dégagée entre les thermes et 
l'aqueduc qui passe quelques cinquante mètres 
plus au sud 33. 

Comme on le voit, les fouilles réalisées depuis 
1995 ont grandement permis de compléter notre 
connaissance du plan de ces thermes. La 
grandeur et l'importance de ce bâtiment, la 
multiplicité des espaces de sport et de détente, ou 
celle des bassins en eau (chauffés ou non) nous 
conduisent, à présent, à en évoquer sa fonction et 
son utilisation. 

30. Il faut vraisemblablement ainsi interpré ter la gra nde baie, large de 3,40 rn , qui 
existe, au niveau supérieur, e ntre le frigidarium sud FI e t la salle Sv2. Ses 
grandes dimensions ne do ivent pas étonner. Une fenêtre de 7 m de large es t 
connue dans les thermes du Sud de Bosra (Braise 1991 , 70, photo p. 71) . 

3 1. Il convient de rej e ter ce tte hypothèse que J.-H. Moreau avait émise devant 
l'absence de découvc n e de tu yaux d'alimelllation en plomb dans le bâtünent 
thermal (Moreau 1992). Un examen attentif des vestiges ancienn ement mis au 

jour perme t d 'affirmer l' existence, dans les pmefumia, de chaudières en bronze 
et de leurs grill es de support ct, dans les murs, de passages de c;malisations. 

32. Un rapide calcul perme t d 'estimer le volume d'eau utilisé dans les the rmes à 

près de 750m3. ~<l ême si l'on es t lo in des 2 000 m :l des th ennes de Caracalla 
(ivlanderscheid 1991 , 50) ce tte estimation donne une bonne image de la 
grandeur de ce bfuiment. Cette impression est confirmée par l'existence de 
deux stntctures, en relation avec Pic 1 ct N2, intcqJrétées par Pierre Au pert 
comme deux é\rJ.cuations de trop-plein. 

33. Voir plus haut, no te 8 e t Aupen & Hourcade 1997. Il faut cependant note r 
que les prospections élec tro-magné tiques effec tuées durant l'é té 1999 par 
Terra Nova ont révélé l' existence d 'un e très probable conduite. Elle partirait de 
l'aqueduc, au sud du grand temple, et rejoindrait les thennes par l'angle sud­
ouest de la galeri e périphérique. l\'l erci à Christian David pour ces 
informations. 

D. Hourcade 

2. FONCTIONS ET UTILISATION 

DES THERMES 

La meilleure compréhension du plan des 
thermes (compléments ou relecture), due aux 
interventions archéologiques récentes, nous 
permet de revenir sur l'interpré tation de la 
fonction de ce bâtiment et du circuit des 
baigneurs. 

2.1. Des thermes de cure 

J. Scheid a déjà insisté sur le lien étroit qui peut 
exister entre lieu de culte et thermes 34. Si les 
bâtiments thermaux sont si fréquemment 
présents dans les sanctuaires sub- ou extra­
urbains, c'est qu'ils permettent avant tout aux 
pèlerins d'effectuer les ablutions purificatrices, 
indispensables et préalables à la célébration de 
tout culte. L'intégration des thermes de 
Chassenon dans l'enceinte d'un sanctuaire 
relativement étendu 35, non loin du grand temple, 
semble bien répondre à cette exigence. 
Cependant cette hypothèse ne saurait suffire à 
rendre compte de leur fonction. Les cas étudiés 
par]. Scheid se rapportent en effet à des thermes 
situés en bordure de sanctuaire, non loin de son 
accès principal. Ils jouent alors le rôle de "bains 
d'entrée". Tel ne semble pas être le cas à 
Chassenon où le plan des vestiges mis au jour 
indique, au contraire, que le bâtiment thermal 
est situé au centre du sanctuaire, entre les petits 
temples de l'est, le théâtre au nord et le grand 
temple à l'ouest. De plus, la grande superficie et 
le plan des thermes nous amènent à penser qu'ils 
remplissent une autre fonction. 

Il revient à J.-H. Moreau d'avoir, le premier, 
émis l'hypothèse qu'il s'agissait de bains de cure. 
Même si les études réalisées sur les propriétés 
chimiques et thérapeutiques des sources voisines 
se sont montrées décevantes 36, de nombreux 
indices semblent pouvoir confirmer cette 

34. Scheid 1991 .2 12-21 3. 
35. Voir note 8. Il convient d'insister ici sur la vé ritable mise e n scène du site. 

L'accès aux thermes sc faisait par l'Est, depuis une dépression naturelle, jusqu 'à 
une première terrasse. Derrière, le temple prin cipal dominait l'ensemble 
depuis une deuxième terrasse, surélevée d'un podium. 

36. Sounnande & ivloreau 1972. De tels résultats ne SO ill pas pour autant 
é tonnants. La fo i en une divinité intervient souvent plus lors d'une gué ri son 
miraculeuse que les vertus thérapeutiques supposées de J'eau des bains du 
sanctuaire fréquenté. Sur J'alime ntation des thermes à vocalion curative , voir 
les remarques dans Bouet 1996, 236-237. 
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interprétation. Le plus évident est incontes­
tablement la découverte, déjà ancienne, de 
nombreux ex-voto dont une curieuse tête aux 
quatre prunelles 37. Ils prouvent la réalité des 
guérisons intervenues à la suite ou lors d'un 
passage de curistes dans les thermes, et l'utilisation 
thérapeutique de ceux-ci. L'alimentation en eau 
de ces bains par un aqueduc n'en est que plus 
étonnante . De plus, l'association de ces ex-voto à 
des statuettes de déesses-mères pose le problème 
de l' existence d'un culte rendu dans le bâtiment 
e t l'interprétation des thermes de Chassenon 
comme lieu de culte 38. Cette hypothèse pourrait 
être confortée par la mise au jour en 1975 d'une 
petite statue en calcaire représentant un torse de 
jeune homme, traditionnellement interprétée 
comme un buste d'Apollon 39. On peut désormais 
lui adjoindre le fragment de sculpture, 
récemment réinterprété par Pierre Aupert 
comme pouvant être une tête de Mercure 40. 

L'existence d'une salle réservée au culte est 
cependant loin d'être assurée. Ce n'est qu'avec 
prudence qu'il faut indiquer l'interprétation, 
proposée par J.-H. Moreau 4 1, de salle de 
"consultation d'oracles" ou de culte pour la pièce 
Tc2. Cette hypothèse n'est fo ndée que sur les 
grandes dimensions de cette salle (23 x 10 m), sa 
position centrale et le fait qu' elle soit chauffée. 

D'autres considérations architecturales, 
comme la multiplicité des espaces chauffés et la 
présence inhabituelle de deux grandes piscines 
chaudes installées de façon dissymétrique, 

37. Nous préfé rons ne pas tenir compte des nombreuses pierres aux fo rmes 
é10nnantes, inte rprétées par Moreau com me des ex-voto, et ne retenir que les 

plus tradi tionnelles terre-cuites en argile blanche. Présentés dcms Vtmthcy & 

Moreau 1967; Gcndron 1972, XII c t Moreau 1975, Xl-X li , il s ont é té, pour la 
maj o rité, découve rt~ lo rs de la fouill e pa ni elle de l' égout périph érique (e3). 
Pie rre Aupcrl a fait l'inven taire, dans le rappo rt de 1996, 7-8, du mo bilier 

"cuhucl" non publié que l'ancien foui lleur a bien voulu meure à not re 
disposition. Y figu rent notalllJllCill deux représentations de déesses-mères, 
assises dans un fauteui l en osier. 

38.Sur ccst~e t voirAupc rt 199 1, 186etl 88-19 1. 
:\9. ~vl oreau 1976, Xl, fig. 6 et Moreau s. d. , 8. La nudité ainsi que la position 

déhanchée du corps sont des éléments caracté ristiques des représentations 
divines masculines. Tel es t souvent le cas d'Apollon ou de Mercure (Rcinach Il , 
1, 95 ct 150). Re nseignements fourn is par Céci le Doulan (doctorante, Institut 
Ausonius, Unive rsité Bordeaux 111 ), qui prépare l'é tude de l'ensemble de la 
statuaire mise au jour. 

40. Hourcade el al. 1996, 8, flg. 6 e t 7 ct Moreau 1976, X. 
4 1. Moreau s.d. , ï c l J\•lo rcau 1988, 28. Il es t cependant indéniable que ce tte pièce 

joue un rôle fo ndame ntal dans l'organisa tion du circu it des baigneurs e l des 
curistes. Point de passage obligé, cet endro it sert aussi à séparer ct prépare r les 
deux ca tégories d 'uti li sateurs des the nnes. O n retrouve un e pièce de cc t)'pc 
dans le plan des thermes urba ins de Limoges, qu i n 'ont pourtant ri en de 
then nes de cure (Loustaud 1988). 

confirment la fonction curative des thermes de 
Chassenon. Elles nous invitent à proposer 
l'existence d'un double circuit, pour curistes et 
baigneurs, qui donne tout son sens à la symétrie 
apparente, déjà étudiée, du bâtiment. 

2.2. Le double circuit des baigneurs 
et des curistes 

Il convient d'insister une fois encore sur 
l'originalité du plan des thermes, marqué par le 
dédoublement des salles de sport en façade (Pl à 
P4), des vastes frigidmia (Fl et F2) et même des 
salles chauffées 42. Cette multiplication des salles, 
orgamsees autour d'un axe de symétrie 
matérialisé par les pièces Svl, Vc e t Tc2, permet 
de proposer deux itinéraires distincts, voire deux 
sections. Il s'agit d'un double circuit continu et 
circulaire (ou en boucle) qui, contrairement à la 
majorité des cas connus 43, commence depuis le 
centre du bâtiment et se termine sur ses côtés 
(fig. 10). Il semble donc qu'il faille différencier 
un espace nord d'un espace sud. Cette opposition 
dans le plan ne doit pas ê tre mise en relation avec 
une quelconque différenciation sociale ou 
sexuelle. L'absence de séparation nette entre les 
salles Pic2 et S, ainsi que la relative équivalence 
entre les deux cheminements possibles, rendent 
ces deux hypothèses improbables. De plus, même 
si l'existence de jJraefumia distincts pour les deux 
parcours pourrait le laisser croire, il faut 
également rejeter l'idée d'une utilisation 
saisonnière différenciée 44. Tout semble indiquer, 
au contraire, que cette différence repose sur 
l'originalité des fonctions données aux salles du 
sud. Nous proposons donc de voir, au nord, le 
circuit dextrogyre des baigneurs et, au sud, celui, 
sinistrogyre, des curistes. 

42. Dix salles accessibles aux baigneu rs (sur un to tal de di x-sept en comptant la 
ga le ri e) sont chauffées par hrpocauste. Trois grands bassins le sont égale ment 
(Pic! c t 2, t\13). 

43. Vo ir, par exemple, la classifica tion schémat ique des itinérai res ct plans, 
proposée dans Gros 1996, 389, fig. 439 (reprise de Krcnckcr, Niclscn ct 
RebulTat). Dans le cas de Chassenon, l'axiali té n'es t donc pas carac térisée par 
J' installation du m ldarium, du lejJidarium de sortie ct du Jrigidmium associé à une 
1/llltllio, mais par des pièces d'entrée tièdes. 

44. L'absence de sépara tion entre les quatre salles chaudes de l'ouest exclut 
e ncore ce tte hypothèse. Il raut remarquer que le grand nombre des salles 
chaudes c L ti èdes peut s'expliq ue r par les conditions cl imatiques locales, où la 
douceur océanique commence à ne plus sc faire scmir cL où l'hiver devient 
plus rigoureux. Certains foyers de Sv2 ct Sv3 peuvent cependant n 'avoir 
ple inement fonctio nné que quelques mois pa r an . 
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2.2.1. Le parcours des baigneurs 
Quel que soit l'itinéraire choisi (fig. 10), 

l'entrée des utilisateurs de ces thermes se fa isait 
par l'est, depuis une série de salles encore 
inconnues 45. Le cheminement des baigneurs, par 
ailleurs désormais très bien documenté46, semble 
relativement traditionnel et se caractérise par le 
principe du choc thermique induit par le passage 
des salles chaudes aux salles froides. Il nécessitait 
un premier échauffement (sportif ou forcé) , une 
transpiration, puis une aspersion ou immersion 
dans l' eau chaude. Le circuit se terminait alors 
par une réaction à l'eau froide par le biais d'une 
aspersion ou d'une immersion partielle, voire 
totale. Ce schéma général pouvait souffrir 
quelques adaptations locales et ê tre enrichi de 
quelques é tapes particulières 47. A Chassenon, il 
apparaît clairement que l'on peut proposer, en 
fonction du type d'échauffement voulu, deux 
trajets : un pour sportifs et un pour non-sportifs. 

Les non-sportifs traversaient, tout d'abord et 
sans s'y arrêter, la palestre couverte P3 pour 
rejoindre la petite salle Vc. Les fouilles de 1995 
ont prouvé qu'elle était chauffée par hypocauste 
grâce à un petit foyer installé dans la salle voisine 
Sv l. Sa fonction demeure problématique. Il 
pourrait s'agir d'un vestiaire, mais la petitesse de 
ses dimensions, ainsi que sa position déjà bien 
avancée dans le parcours, pourraient tout aussi 
bien laisser penser qu'il s'agit d'un unctoriwn 
d'entrée '18. Le passage se faisait alors tout 
naturellement vers la grande salle centrale 
chauffée Tc2, interprétée comme un tej;idarium 
d'entrée 49. Tournant alors à droite, les baigneurs 
pouvaient accéder à la salle S, chauffée par un 

4:). Il faUl vra isemblablement res tituer un premier accès avec un vesti a ire au­

dcvcmt des b')'mnascs P2 c t P3 ct du Jmœfumium Sv l , mais l'absence de fouilles 
d cms cc te rra in qui n 'appartient pas e ncore au Conse il Géné ml d e la Charente 
inte rditlOttt c cenitudc. 

46. Voir, par exemple, RcbuŒat 199 1, 3-:l. L'auteur s'appui e sur J'é tttde des 
témoignages liué raircs antiques. 

47. Au stüc t du parcours dé taillé, précé(i<uu la sudatio, nous trouvons plus 
satisfai scmt , pour la compréhension du plan de Chassenon, le sché ma proposé 
JMr Rebuffat 199 1, 5. Il }' explique que l' entrée dans le IJ<itiment sc poursuivait 
par un g rattage, une onction e t enfin le passage dans un 11'/Jidarium précédant 
!"étuve sèche. Thé bcrt 199 1, 139-140, quant oi. lu i, propose un cheminement 
différent. Il pense que le passage d<ms la sall e tiède précédait l'onction, Je 
g rauage et enfin la sudation. Cette deuxième hypo th èse ne nous parait pas 
convenir à J' o rganisa tion des salles du site. La dénomination des sa lles es t duc ;i. 

Pierre Au pe n . 
48. Selon Rebuffa t, la drstrirlio ne semble pas nécessaire aux no n-sportifs dès leur 

e ntrée, alors que J" lW CliO app<llëlÎI plus fréque mme nt. 

grand f; ·raefwniwn, interprétée comme une étuve 
sèche ou suclatoTiwn 50. Bien que rien ne paraisse 
empêcher le baigneur de se diriger alors vers la 
piscine chaude Pic2, il semble préférable de 
penser qu'il poursuit son chemin vers la pièce C, 
le caldarium 5 1. On ne peut que s'étonner de la 
présence de ce dernier dans la partie 
septentrionale, la plus froide climatiquement, 
des thermes, mais son identification ne fait aucun 
doute à cause de l'existence du petit bassin d'eau 
chaude, Al3, en exèdre. Ce bassin (alveus ou 
soliwn) est chauffé par un petit jJ?aefumium 
extérieur indépendant et reçoit son eau d'une 
des chaudières installées dans la salle de service 
Sv3. Profond d'l rn environ, il permettait 
l'immersion assise des baigneurs. Contrairement 
à l'hypothèse de J.-H. Moreau 52, la pe tite exèdre 
occidentale de ce tte pièce ne doit pas ê tre 
interprétée comme des latrines, mais bien plutôt 
comme l'emplacement du labrum et de sa vasque. 
Bien que peu fréquente, la forme rectangulaire 
de ce tte niche ne doit pas empêcher cette 
identification 53. Elle se rencontre, par exemple, 
dans les thermes du Nord de Volubilis et de 
Banassa, ou ceux du deuxième état de Glanum. 
Depuis le caldarium, les baigneurs se rendent 
alors dans le frigidarium F2, en passant par le petit 
tejJidarium de sortie Tc3. Les grandes dimensions 
de cette salle froide prouvent que l'on y effectuait 
vraisemblablement l'essuyage et l'onction de 
sortie des baigneurs en fin de parcours. Avant 
celle-ci, ils pouvaient néanmoins accéder au 

49. Comme nous 1\IVons déj<i. signalé plus haut , .J.-1-1. Moreau proposait d 'y voi r 
para llèlement une sa lle de consultation d'oracles. Ses grandes dime nsions 
peuvent très bien s'ex pliquer par une fo nction plus banale. Il s'agit de la pièce 
principale, po int de passage quasi-obligé, qui concentre tout le flux des 
baigne urs c t curistes. O n sait de plus <jue Je tefn"da rium était vraisemblab leme nt 
la pièce hl plus agréable, celle où ro n <ti mait discuter. 

50. Nous préférons l'e mplo i de cc terme rclati\"cmcnt fréquent , à celui plus rare 
de laronitll lll, voire <l'assa sudatio. 

5 1. Nous n 'ignorons pas que les sources antiques mentionn ent ce tte sall e sous le 
nom de rd/a soliaris, mais l'emploi du mot m ldari11111 par les archéologues 
demeure d 'un usage plus répandu. 

:)2. Cette proposition est duc oi. l'absence de sol mis au j our dans celle niche 
(Moreau 1979, IX-X). Actucllcmem tout le remblai a été vidé, ofTiëull aux 
visiteurs la vision d'une petite structure profonde de 5,30 m. JI semble 
impe nsable dïm<tgine r des latrines dans ce LLe pièce, la plus simple 
considé r-a tion d 'hygiène permet d 'en prendre conscience. Il paraît , e n 
revanche, évide nt que le sol de ce tte exèdre a é té détruit lo rs de la phase de 
réoccupation ou bie n par les ouvriers de fouille des XIX(' ou x xc s. L'absence de 
latrines découvertes à Chassenon pose cependam le problème de leu r 
existe nce (presque nécessaire) e t de leur loe<tlisation. 

53. La fo rme la plus rép;mdue, mais aussi la plus tm·d ivc , est celle d'une niche 
scmi-c irculai rc . Voir, par exemple, Le noir 199 1, 156. 
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pédiluve froid du bassin Al2, voire se baigner 
dans la grande piscine extérieure N2 54. Depuis 
cette palestre P4, les baigneurs rejoignaient alors 
P3 et sortaient en direction du vestiaire. 

Le parcours des sportifs différait cependant un 
peu des autres. Il commençait par un 
échauffement dans le gymnase couvert P3, voire, 
mais moins probablement, dans la palestre à 
natatio P4. Afin de se débarrasser de la poussière 
et de la sueur alors accumulées, ils devaient 
passer dans la pièce D/U2, interprétée comme la 
salle de la destrictio et de l'unctio d'entrée des 
sportifs. De là, deux possibilités s'offraient à eux. 
Soit ils rejoignaient l'ensemble des baigneurs et 
des curistes dans le tepidmium d'entrée Tc2, en 
tournant à gauche, soit ils choisissaient un circuit 
plus court en regagnant le fiigidariwn F2 par la 
droite. Leur échauffement préalable leur évitait 
ainsi l'itinéraire long et le passage par le 
sudatmium et le caldmiwn. L'existence de ces 
raccourcis, connus sur d'autres sites 55, prouve la 
multiplicité des trajets possibles, ainsi que celle 
des pratiques thermales. Loin d'être figée et 
uniforme, la circulation dans les thermes de 
Chassenon, par le nombre important de 
communications existantes entre les salles, devait 
permettre à chacun de définir son parcours selon 
ses propres aspirations. 

2.2.2. Le parcours des curistes 
La fonction curative de ce bâtiment thermal 

semble avoir conduit à proposer un autre 
itinéraire au sud, plus original. Classique jusqu'à 
l'accès au tepidrwium d'entrée Tc2, ce parcours 
sinistrogyre permettait alors aux malades de 
s'immerger totalement dans l'un des deux 
immenses bassins d'eau chaude Picl et Pic2 . La 
découverte d'une évacuation de trop-plein dans la 
niche occidentale de Picl pourrait en partie 
s'expliquer par la nécessité de renouvellement 
constant de l'eau chaude de ces bains curatifs. 
Cette niche abritait vraisemblablement aussi un 

54. Les fouilles de 1997 o nt montré que J'ouvenure existante entre F2 e t P3 n 'était 

pas, au moins au Il" ct IIP~ s. p.C., une porte. Le sol du gymnase sc situe, en eiTe t, 
quelque 0,70 m en contrebas de celui du frigidarium. ~ous pensons qu 'il faut 
do nc plutôt y vo ir une fenêtre. De même, la circulatio n emre P3 ct P4 es t lo in 

d' ê tre assurée. Une rampe permet, en revanche, le passage entre P3 e t D/ U2 e t 
P3 c t Vc. 

55. Voir, par exemple, ceu x des grands thennes de l'Est c t du Sud de Timgad 
(Thébert 199 1, 142-1 43). 

D. Hourcade 

lab-rum, comme dans le calda-rium C. Plus 
étonnante est la présence d'une pe tite baignoire 
individuelle, aménagée dans le mur sud de Picl. 
Après le passage par le tejJidariumde sortie Tel, les 
curistes pouvaient rejoindre le frigida-rium Fl, 
vraisemblablement rendu très lumineux grâce à sa 
grande baie vitrée au nord 56 et aux cinq fenêtres 
sud. Le reste du circuit semble relativement 
classique, mais présente toutefois une originalité 
notoire. Une grande porte, d'un peu moins de 
5 m, permettait d'accéder à la Courl. Cette 
esplanade, exposée plein sud, pourrait être 
interprétée comme un jardin d'agrément. Sa 
position en fin de parcours, dans la zone la plus 
ensoleillée, ainsi que l'absence de lien direct avec 
le gymnase couvert P2 et la palestre à natatio Pl­
NI, nous incitent à ne pas y voir une véritable 
palestre sportive, mais plutôt un jardin. Vastes 
bassins chauds, clarté , ensoleillement et chaleur, 
autant d'éléments qui semblent bien confirmer 
l'aspect curatif des thermes antiques de 
Cassinomagus. 

La description que nous venons d'en donner 
porte toutefois sur un des derniers états, le plus 
achevé, fruit d'une évolution jusqu'à présent 
passée inaperçue. 

3. CHRONOLOGIE ET ÉVOLUTION 

DES THERMES DE CHASSENON 

Rappelons , tout d'abord, la datation avancée 
par J.-H. Moreau et systématiquement reprise 
depuis. Selon l'ancien fouilleur, le bâtiment aurait 
été construit au ne s. p .C. 5? Cette proposition 
repose essentiellement sur des critères archi­
tecturaux et stylistiques : construction en petit 
appareil avec rangs de brique ( ojnts vittatwn 
mixtwn), développement des "thermes impériaux" 
ou doubles à l'époque antonine, mobilier 
décoratif (stucs, enduits peints et statuaire) mis au 
jour dans les niveaux d'occupation 58 . Cette 
hypothèse apparaît désormais en partie dépassée , 

56. Sur cette interprétatio n , vo ir plus haut la no te 30. 
.17. Moreau, s.d. , 7. 
58. Vo ir par exempl e l'é tude de la chevelure d e la "tê te aux quat re prune lles" 

dans ~vl o reau 1976, 11-12 ou celle des décorations muJ-;Il es dans Ccndro n 1974 , 

XVIII. 
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interprétation. Le plus évident est incontes­
tablement la découverte, déjà ancienne, de 
nombreux ex-voto dont une curieuse tête aux 
quatre prunelles 37. Ils prouvent la réalité des 
guérisons intervenues à la suite ou lors d'un 
passage de curistes dans les thermes, et l'utilisation 
thérapeutique de ceux-ci. L'alimentation en eau 
de ces bains par un aqueduc n'en est que plus 
étonnante . De plus, l'association de ces ex-voto à 
des statuettes de déesses-mères pose le problème 
de l' existence d'un culte rendu dans le bâtiment 
e t l'interprétation des thermes de Chassenon 
comme lieu de culte 38. Cette hypothèse pourrait 
être confortée par la mise au jour en 1975 d'une 
petite statue en calcaire représentant un torse de 
jeune homme, traditionnellement interprétée 
comme un buste d'Apollon 39. On peut désormais 
lui adjoindre le fragment de sculpture, 
récemment réinterprété par Pierre Aupert 
comme pouvant être une tête de Mercure 40. 

L'existence d'une salle réservée au culte est 
cependant loin d'être assurée. Ce n'est qu'avec 
prudence qu'il faut indiquer l'interprétation, 
proposée par J.-H. Moreau 4 1, de salle de 
"consultation d'oracles" ou de culte pour la pièce 
Tc2. Cette hypothèse n'est fo ndée que sur les 
grandes dimensions de cette salle (23 x 10 m), sa 
position centrale et le fait qu' elle soit chauffée. 

D'autres considérations architecturales, 
comme la multiplicité des espaces chauffés et la 
présence inhabituelle de deux grandes piscines 
chaudes installées de façon dissymétrique, 

37. Nous préfé rons ne pas tenir compte des nombreuses pierres aux fo rmes 
é10nnantes, inte rprétées par Moreau com me des ex-voto, et ne retenir que les 

plus tradi tionnelles terre-cuites en argile blanche. Présentés dcms Vtmthcy & 

Moreau 1967; Gcndron 1972, XII c t Moreau 1975, Xl-X li , il s ont é té, pour la 
maj o rité, découve rt~ lo rs de la fouill e pa ni elle de l' égout périph érique (e3). 
Pie rre Aupcrl a fait l'inven taire, dans le rappo rt de 1996, 7-8, du mo bilier 

"cuhucl" non publié que l'ancien foui lleur a bien voulu meure à not re 
disposition. Y figu rent notalllJllCill deux représentations de déesses-mères, 
assises dans un fauteui l en osier. 

38.Sur ccst~e t voirAupc rt 199 1, 186etl 88-19 1. 
:\9. ~vl oreau 1976, Xl, fig. 6 et Moreau s. d. , 8. La nudité ainsi que la position 

déhanchée du corps sont des éléments caracté ristiques des représentations 
divines masculines. Tel es t souvent le cas d'Apollon ou de Mercure (Rcinach Il , 
1, 95 ct 150). Re nseignements fourn is par Céci le Doulan (doctorante, Institut 
Ausonius, Unive rsité Bordeaux 111 ), qui prépare l'é tude de l'ensemble de la 
statuaire mise au jour. 

40. Hourcade el al. 1996, 8, flg. 6 e t 7 ct Moreau 1976, X. 
4 1. Moreau s.d. , ï c l J\•lo rcau 1988, 28. Il es t cependant indéniable que ce tte pièce 

joue un rôle fo ndame ntal dans l'organisa tion du circu it des baigneurs e l des 
curistes. Point de passage obligé, cet endro it sert aussi à séparer ct prépare r les 
deux ca tégories d 'uti li sateurs des the nnes. O n retrouve un e pièce de cc t)'pc 
dans le plan des thermes urba ins de Limoges, qu i n 'ont pourtant ri en de 
then nes de cure (Loustaud 1988). 

confirment la fonction curative des thermes de 
Chassenon. Elles nous invitent à proposer 
l'existence d'un double circuit, pour curistes et 
baigneurs, qui donne tout son sens à la symétrie 
apparente, déjà étudiée, du bâtiment. 

2.2. Le double circuit des baigneurs 
et des curistes 

Il convient d'insister une fois encore sur 
l'originalité du plan des thermes, marqué par le 
dédoublement des salles de sport en façade (Pl à 
P4), des vastes frigidmia (Fl et F2) et même des 
salles chauffées 42. Cette multiplication des salles, 
orgamsees autour d'un axe de symétrie 
matérialisé par les pièces Svl, Vc e t Tc2, permet 
de proposer deux itinéraires distincts, voire deux 
sections. Il s'agit d'un double circuit continu et 
circulaire (ou en boucle) qui, contrairement à la 
majorité des cas connus 43, commence depuis le 
centre du bâtiment et se termine sur ses côtés 
(fig. 10). Il semble donc qu'il faille différencier 
un espace nord d'un espace sud. Cette opposition 
dans le plan ne doit pas ê tre mise en relation avec 
une quelconque différenciation sociale ou 
sexuelle. L'absence de séparation nette entre les 
salles Pic2 et S, ainsi que la relative équivalence 
entre les deux cheminements possibles, rendent 
ces deux hypothèses improbables. De plus, même 
si l'existence de jJraefumia distincts pour les deux 
parcours pourrait le laisser croire, il faut 
également rejeter l'idée d'une utilisation 
saisonnière différenciée 44. Tout semble indiquer, 
au contraire, que cette différence repose sur 
l'originalité des fonctions données aux salles du 
sud. Nous proposons donc de voir, au nord, le 
circuit dextrogyre des baigneurs et, au sud, celui, 
sinistrogyre, des curistes. 

42. Dix salles accessibles aux baigneu rs (sur un to tal de di x-sept en comptant la 
ga le ri e) sont chauffées par hrpocauste. Trois grands bassins le sont égale ment 
(Pic! c t 2, t\13). 

43. Vo ir, par exemple, la classifica tion schémat ique des itinérai res ct plans, 
proposée dans Gros 1996, 389, fig. 439 (reprise de Krcnckcr, Niclscn ct 
RebulTat). Dans le cas de Chassenon, l'axiali té n'es t donc pas carac térisée par 
J' installation du m ldarium, du lejJidarium de sortie ct du Jrigidmium associé à une 
1/llltllio, mais par des pièces d'entrée tièdes. 

44. L'absence de sépara tion entre les quatre salles chaudes de l'ouest exclut 
e ncore ce tte hypothèse. Il raut remarquer que le grand nombre des salles 
chaudes c L ti èdes peut s'expliq ue r par les conditions cl imatiques locales, où la 
douceur océanique commence à ne plus sc faire scmir cL où l'hiver devient 
plus rigoureux. Certains foyers de Sv2 ct Sv3 peuvent cependant n 'avoir 
ple inement fonctio nné que quelques mois pa r an . 
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2.2.1. Le parcours des baigneurs 
Quel que soit l'itinéraire choisi (fig. 10), 

l'entrée des utilisateurs de ces thermes se fa isait 
par l'est, depuis une série de salles encore 
inconnues 45. Le cheminement des baigneurs, par 
ailleurs désormais très bien documenté46, semble 
relativement traditionnel et se caractérise par le 
principe du choc thermique induit par le passage 
des salles chaudes aux salles froides. Il nécessitait 
un premier échauffement (sportif ou forcé) , une 
transpiration, puis une aspersion ou immersion 
dans l' eau chaude. Le circuit se terminait alors 
par une réaction à l'eau froide par le biais d'une 
aspersion ou d'une immersion partielle, voire 
totale. Ce schéma général pouvait souffrir 
quelques adaptations locales et ê tre enrichi de 
quelques é tapes particulières 47. A Chassenon, il 
apparaît clairement que l'on peut proposer, en 
fonction du type d'échauffement voulu, deux 
trajets : un pour sportifs et un pour non-sportifs. 

Les non-sportifs traversaient, tout d'abord et 
sans s'y arrêter, la palestre couverte P3 pour 
rejoindre la petite salle Vc. Les fouilles de 1995 
ont prouvé qu'elle était chauffée par hypocauste 
grâce à un petit foyer installé dans la salle voisine 
Sv l. Sa fonction demeure problématique. Il 
pourrait s'agir d'un vestiaire, mais la petitesse de 
ses dimensions, ainsi que sa position déjà bien 
avancée dans le parcours, pourraient tout aussi 
bien laisser penser qu'il s'agit d'un unctoriwn 
d'entrée '18. Le passage se faisait alors tout 
naturellement vers la grande salle centrale 
chauffée Tc2, interprétée comme un tej;idarium 
d'entrée 49. Tournant alors à droite, les baigneurs 
pouvaient accéder à la salle S, chauffée par un 

4:). Il faUl vra isemblablement res tituer un premier accès avec un vesti a ire au­

dcvcmt des b')'mnascs P2 c t P3 ct du Jmœfumium Sv l , mais l'absence de fouilles 
d cms cc te rra in qui n 'appartient pas e ncore au Conse il Géné ml d e la Charente 
inte rditlOttt c cenitudc. 

46. Voir, par exemple, RcbuŒat 199 1, 3-:l. L'auteur s'appui e sur J'é tttde des 
témoignages liué raircs antiques. 

47. Au stüc t du parcours dé taillé, précé(i<uu la sudatio, nous trouvons plus 
satisfai scmt , pour la compréhension du plan de Chassenon, le sché ma proposé 
JMr Rebuffat 199 1, 5. Il }' explique que l' entrée dans le IJ<itiment sc poursuivait 
par un g rattage, une onction e t enfin le passage dans un 11'/Jidarium précédant 
!"étuve sèche. Thé bcrt 199 1, 139-140, quant oi. lu i, propose un cheminement 
différent. Il pense que le passage d<ms la sall e tiède précédait l'onction, Je 
g rauage et enfin la sudation. Cette deuxième hypo th èse ne nous parait pas 
convenir à J' o rganisa tion des salles du site. La dénomination des sa lles es t duc ;i. 

Pierre Au pe n . 
48. Selon Rebuffa t, la drstrirlio ne semble pas nécessaire aux no n-sportifs dès leur 

e ntrée, alors que J" lW CliO app<llëlÎI plus fréque mme nt. 

grand f; ·raefwniwn, interprétée comme une étuve 
sèche ou suclatoTiwn 50. Bien que rien ne paraisse 
empêcher le baigneur de se diriger alors vers la 
piscine chaude Pic2, il semble préférable de 
penser qu'il poursuit son chemin vers la pièce C, 
le caldarium 5 1. On ne peut que s'étonner de la 
présence de ce dernier dans la partie 
septentrionale, la plus froide climatiquement, 
des thermes, mais son identification ne fait aucun 
doute à cause de l'existence du petit bassin d'eau 
chaude, Al3, en exèdre. Ce bassin (alveus ou 
soliwn) est chauffé par un petit jJ?aefumium 
extérieur indépendant et reçoit son eau d'une 
des chaudières installées dans la salle de service 
Sv3. Profond d'l rn environ, il permettait 
l'immersion assise des baigneurs. Contrairement 
à l'hypothèse de J.-H. Moreau 52, la pe tite exèdre 
occidentale de ce tte pièce ne doit pas ê tre 
interprétée comme des latrines, mais bien plutôt 
comme l'emplacement du labrum et de sa vasque. 
Bien que peu fréquente, la forme rectangulaire 
de ce tte niche ne doit pas empêcher cette 
identification 53. Elle se rencontre, par exemple, 
dans les thermes du Nord de Volubilis et de 
Banassa, ou ceux du deuxième état de Glanum. 
Depuis le caldarium, les baigneurs se rendent 
alors dans le frigidarium F2, en passant par le petit 
tejJidarium de sortie Tc3. Les grandes dimensions 
de cette salle froide prouvent que l'on y effectuait 
vraisemblablement l'essuyage et l'onction de 
sortie des baigneurs en fin de parcours. Avant 
celle-ci, ils pouvaient néanmoins accéder au 

49. Comme nous 1\IVons déj<i. signalé plus haut , .J.-1-1. Moreau proposait d 'y voi r 
para llèlement une sa lle de consultation d'oracles. Ses grandes dime nsions 
peuvent très bien s'ex pliquer par une fo nction plus banale. Il s'agit de la pièce 
principale, po int de passage quasi-obligé, qui concentre tout le flux des 
baigne urs c t curistes. O n sait de plus <jue Je tefn"da rium était vraisemblab leme nt 
la pièce hl plus agréable, celle où ro n <ti mait discuter. 

50. Nous préférons l'e mplo i de cc terme rclati\"cmcnt fréquent , à celui plus rare 
de laronitll lll, voire <l'assa sudatio. 

5 1. Nous n 'ignorons pas que les sources antiques mentionn ent ce tte sall e sous le 
nom de rd/a soliaris, mais l'emploi du mot m ldari11111 par les archéologues 
demeure d 'un usage plus répandu. 

:)2. Cette proposition est duc oi. l'absence de sol mis au j our dans celle niche 
(Moreau 1979, IX-X). Actucllcmem tout le remblai a été vidé, ofTiëull aux 
visiteurs la vision d'une petite structure profonde de 5,30 m. JI semble 
impe nsable dïm<tgine r des latrines dans ce LLe pièce, la plus simple 
considé r-a tion d 'hygiène permet d 'en prendre conscience. Il paraît , e n 
revanche, évide nt que le sol de ce tte exèdre a é té détruit lo rs de la phase de 
réoccupation ou bie n par les ouvriers de fouille des XIX(' ou x xc s. L'absence de 
latrines découvertes à Chassenon pose cependam le problème de leu r 
existe nce (presque nécessaire) e t de leur loe<tlisation. 

53. La fo rme la plus rép;mdue, mais aussi la plus tm·d ivc , est celle d'une niche 
scmi-c irculai rc . Voir, par exemple, Le noir 199 1, 156. 
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pédiluve froid du bassin Al2, voire se baigner 
dans la grande piscine extérieure N2 54. Depuis 
cette palestre P4, les baigneurs rejoignaient alors 
P3 et sortaient en direction du vestiaire. 

Le parcours des sportifs différait cependant un 
peu des autres. Il commençait par un 
échauffement dans le gymnase couvert P3, voire, 
mais moins probablement, dans la palestre à 
natatio P4. Afin de se débarrasser de la poussière 
et de la sueur alors accumulées, ils devaient 
passer dans la pièce D/U2, interprétée comme la 
salle de la destrictio et de l'unctio d'entrée des 
sportifs. De là, deux possibilités s'offraient à eux. 
Soit ils rejoignaient l'ensemble des baigneurs et 
des curistes dans le tepidmium d'entrée Tc2, en 
tournant à gauche, soit ils choisissaient un circuit 
plus court en regagnant le fiigidariwn F2 par la 
droite. Leur échauffement préalable leur évitait 
ainsi l'itinéraire long et le passage par le 
sudatmium et le caldmiwn. L'existence de ces 
raccourcis, connus sur d'autres sites 55, prouve la 
multiplicité des trajets possibles, ainsi que celle 
des pratiques thermales. Loin d'être figée et 
uniforme, la circulation dans les thermes de 
Chassenon, par le nombre important de 
communications existantes entre les salles, devait 
permettre à chacun de définir son parcours selon 
ses propres aspirations. 

2.2.2. Le parcours des curistes 
La fonction curative de ce bâtiment thermal 

semble avoir conduit à proposer un autre 
itinéraire au sud, plus original. Classique jusqu'à 
l'accès au tepidrwium d'entrée Tc2, ce parcours 
sinistrogyre permettait alors aux malades de 
s'immerger totalement dans l'un des deux 
immenses bassins d'eau chaude Picl et Pic2 . La 
découverte d'une évacuation de trop-plein dans la 
niche occidentale de Picl pourrait en partie 
s'expliquer par la nécessité de renouvellement 
constant de l'eau chaude de ces bains curatifs. 
Cette niche abritait vraisemblablement aussi un 

54. Les fouilles de 1997 o nt montré que J'ouvenure existante entre F2 e t P3 n 'était 

pas, au moins au Il" ct IIP~ s. p.C., une porte. Le sol du gymnase sc situe, en eiTe t, 
quelque 0,70 m en contrebas de celui du frigidarium. ~ous pensons qu 'il faut 
do nc plutôt y vo ir une fenêtre. De même, la circulatio n emre P3 ct P4 es t lo in 

d' ê tre assurée. Une rampe permet, en revanche, le passage entre P3 e t D/ U2 e t 
P3 c t Vc. 

55. Voir, par exemple, ceu x des grands thennes de l'Est c t du Sud de Timgad 
(Thébert 199 1, 142-1 43). 

D. Hourcade 

lab-rum, comme dans le calda-rium C. Plus 
étonnante est la présence d'une pe tite baignoire 
individuelle, aménagée dans le mur sud de Picl. 
Après le passage par le tejJidariumde sortie Tel, les 
curistes pouvaient rejoindre le frigida-rium Fl, 
vraisemblablement rendu très lumineux grâce à sa 
grande baie vitrée au nord 56 et aux cinq fenêtres 
sud. Le reste du circuit semble relativement 
classique, mais présente toutefois une originalité 
notoire. Une grande porte, d'un peu moins de 
5 m, permettait d'accéder à la Courl. Cette 
esplanade, exposée plein sud, pourrait être 
interprétée comme un jardin d'agrément. Sa 
position en fin de parcours, dans la zone la plus 
ensoleillée, ainsi que l'absence de lien direct avec 
le gymnase couvert P2 et la palestre à natatio Pl­
NI, nous incitent à ne pas y voir une véritable 
palestre sportive, mais plutôt un jardin. Vastes 
bassins chauds, clarté , ensoleillement et chaleur, 
autant d'éléments qui semblent bien confirmer 
l'aspect curatif des thermes antiques de 
Cassinomagus. 

La description que nous venons d'en donner 
porte toutefois sur un des derniers états, le plus 
achevé, fruit d'une évolution jusqu'à présent 
passée inaperçue. 

3. CHRONOLOGIE ET ÉVOLUTION 

DES THERMES DE CHASSENON 

Rappelons , tout d'abord, la datation avancée 
par J.-H. Moreau et systématiquement reprise 
depuis. Selon l'ancien fouilleur, le bâtiment aurait 
été construit au ne s. p .C. 5? Cette proposition 
repose essentiellement sur des critères archi­
tecturaux et stylistiques : construction en petit 
appareil avec rangs de brique ( ojnts vittatwn 
mixtwn), développement des "thermes impériaux" 
ou doubles à l'époque antonine, mobilier 
décoratif (stucs, enduits peints et statuaire) mis au 
jour dans les niveaux d'occupation 58 . Cette 
hypothèse apparaît désormais en partie dépassée , 

56. Sur cette interprétatio n , vo ir plus haut la no te 30. 
.17. Moreau, s.d. , 7. 
58. Vo ir par exempl e l'é tude de la chevelure d e la "tê te aux quat re prune lles" 

dans ~vl o reau 1976, 11-12 ou celle des décorations muJ-;Il es dans Ccndro n 1974 , 

XVIII. 
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o u du moins limitée 59 . Nous pensons, en effet, 
qu'il convient de res tituer une occupation du site 
depuis le deuxième quart du 1er s. p.C. jusqu'au 
début du v i e p.C. L'activité thermale ne durerait, 
en fait, que jusque vers la fin du rve s. ou le début 
du v e s. p.C. , avant la réoccupation domestique (et 
artisanale ?) définitive du bâtiment. 

Les problèmes de datation que nous avons 
rencontrés sont cependant nombreux. Nous 
avons dû faire face, dans un premier temps, à 
l'oblitération de la stra tigraphie par les fouilles 
an ciennes 60. D'autre part, les tranchées de 
fondation et les soubassements du corps central 
du bâtiment (entouré par Courl e t Cour2) se 
sont révélés inaccessibles . La présence de l'égout 
p ériphérique (e3) et celle des murs des salles 
souterraines condamnent tout accès, aussi bien 
depuis l' extérieur que depuis l'intérieur, et 
réduisent ams1 la portée d'une é tude 
architecturale et chronologique. Enfin, ces 
contraintes se combinent à un manque cruel, ou 
du moins une extrêm e rareté, d e matériel 
cé ramique et numismatique mis au jour dans les 
niveaux d'occupation 6 1. 

59. O n sait d ésormais que l'utilisatio n d e l' oJms vilfalum mixtum sc répand dans 
l'a rchitec ture ga llo-ro m;1inc dès le dé but du 1er s. p .C. (Desbat 1992 e t Ad am 

1984, 15 1-1 56), ou que les "thennes impé riaux" se dévelo ppent , parfo is 
rap id ement , sur le modèle d e ceux construits par Néron à Rome (Gros 1996, 

397). On sa it, par a ill eurs, à quel po int peut ê tre dilllc il e e t aléato ire l'e mploi de 
crit ères chrono-styli sliqucs, pour les sculptures de produc tio n locale e t 
indigène. 
Il convient , de plus, de rappeler qu 'à aucun mo ment , lors des rouilles 
anciennes, les niveaux d e construction n'ont é té att e ints. Le dégagement des 
niveaux a rchéo logiques s'est sc rupu leusement arrê té sur les so ls de circulatio n 
antiques. De plus, l'absence d e fouille str<llig raph iquc, mise à pan la tcm .-u ivc 
d'interp ré ta tio n d 'une coupe (Mo reau 19ï7, XIV-XV), a empêché de meu re en 

évide nce les éventuelles phases ou é tapes de l'aménagement du bâtiment. Si 
J.-1-1 . ~·l 01·eau propose bien d e restituer un premier bâtiment à l'époque 
augustéenne, encore l~mt-il constate r que ce LLe h)'pothèse ne repose que sur de 

simples re marques a rchitecwrales. La présence d e gros blocs de brèche, 
rappelan t la technique de I' oJms quadralwn, en é tait selo n lui le témo in . Une 
rapide anal)'se des techniques de construc tio n nous a cepe ndant momré que 

ces blocs é t<Üent contempora ins, vo ire posté ri eurs, aux pe ti ts moellons de l'ojms 

villalu m. De plus, malgré la quamité rela tiveme nt abo ndante de maté riel dat<ull 
au p lus tô t du IJJc s. p .C., jamais aucune auemion n'a é té apportée à ces niveaux 
d 'occupation, e t encore moins aux phases de réoccupation. 

60. Seuls les pièces ori entales (P2, Sv! , P3) c l les espaces C l cl Cour! au nord 
n 'ont pas é té entiè rement fouill és o u dégagés. Encore ne so nt-il s pas vie rges d e 
to ute imerventio n a rchéologique. Ainsi en témo ig ne la tra nchée d e 2-2,50 m de 

la rge ct ï Ill de lo ng effec tuée e n p le in centre de Sv! , sans qu 'aucun rappon de 
fo uill e ou re levé ne la sig nale. Partout a illeurs, seuls les ni,·eaux d e constructio n , 
e nfo uis sous les niveaux de circulat ion , no us sont accessibles. Rappelons, de 
p lus, le fait q ue, dans un eiTort louable c t vraisemblable ment nécessaire de 

conserva tio n c l de présentatio n du site, J.-H. Mo reau a procédé à la res tauration 
d e la grande 1myorité des parements exté rieurs des murs d u bt11iment. 

Beaucoup d 'observatio ns architectu ra les sont do nc d ésormais im possibles à 
ré;tlise r. 

Fig. 11 : Fue d'ensemble des st-ructu-res de la Cow-2. 

Au cent-re :fossé et jJ-remier sol de ci-rculation ; à gatt che : voûte de l'égout 

oriental e2 ; à d-roite : ajjleu-rement -rocheux et tmnchée de fondation ; dans 

la stmtigrajJhie: sol de tmvail du t-roisième état (cliché D. Hou-rcade). 

C'est pour cette raison que nous avons dû 
employer d'autres méthodes de datation et faire 
appel, comme le p ermettait la prése nce abondante 
de structures carbonisées, à des techniques d e 
physique appliquée à l'archéologie 62. Nous 
insistons donc sur le fait que l' évolution que nous 
proposons pour les thermes de Chassenon , ainsi 
que leur datation sont encore parfois relativement 
hypothétiques. 

3.1. Une première occupation 
à 1' époque tibéro-claudienne 

Cette première phase, relativement précoce, 
est attestée par la découverte de matériel 
céramique dans la cour nord, Cour2, en relation 
avec une structure creusée, interprétée comme un 
fossé-drain. Large de 0,90 rn et profond de 0,60 à 

61. Il n 'y a cependant à cela ri en d 'extraordinaire pour un büt im e nt 
vra isemblablement réguliè re me nt en tre te nu. Seuls les niveaux de réoccupa tio n 

d omestique li vrent , de puis 1996, du mobilie r e n quantité no n négligeable. 
62. Les dcllat io ns par radiocarbone o nt é té réalisées par le CDRC de I'Uniœ rsité 

Claude Be m ard L)'Oil 1, c t la d endrochro nologie a é té eOCctuée au labo rato ire 
du l...-\E de Bo rdeaux, dirigé par B. Szépen yski . Nous sommes conscient que les 

(httat io ns fo urnies par C l4 sont relati veme nt im précises po ur un e période aussi 
récente que le Haut-Empire e t q ue les résultats ne so n t ;tcceptables que dans un 
inte rva lle d e co nlîance re lati veme nt large. De rnéme, la précision habiLUel lc d es 

datatio ns de ndrochronologiques n 'est pas atte inte po ur l'échantillo n é tudié. 
Comme on le ve rra plus lo in , deux dates sont e n effe t poss ibles (no te ï 6). 
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1,20 m, ce fossé a é té repéré sur une longueur de 
près de 23 m au milieu de la cour nord, et deviné 
dans l'esplanade sud, Co url (fig. 11) . Servant 
vraisemblablemen t de limite ou de péribole à un 
bâtiment, ce drain n 'a pour l'instant été mis en 
relation avec aucune structure construite 
connue. Bien que rien ne le ce rtifie, l' apparente 
con tinlllte de l'organisation de l'espace 
(existence de deux esplanades entourant un 
bâtiment) et l'orientation est-ouest du fossé 
(reprise ensuite par la galerie périphérique) 
pourraient laisser supposer l' existence d'un 
premier établissement thermal. Si tel était le cas, 
il ne pourrait s'agir que d'un édifice de plan 
relativement simple , sans doute linéaire, voire 
axial et symétrique 63. 

Les phases postérieures d'aménagement nous 
sont relativement mieux connues. 

3.2. L'aménagement de thermes 
doubles, proches du type "impérial", 
sous les Flaviens 

La deuxième moitié du 1er s. p.C. apparaît 
comme la période du grand développement du 
bâtiment thermal de Chassenon 64 On peut 
vraisemblablement subdiviser ce tte phase en 
deux étapes d'aménagement. 

De la première (fig. 12, état 2a), on peut dater 
la construction d'un mur d'enceinte, entourant 
les cours de l' édifice. A l' extérieur, cet enclos 
semble bordé par un talus ou glacis formé de 
remblais d'argile. Cette transformation des 

G~. Fam-il vo ir la trace de cc prem ier bf1timc nt thcnn;.il dans le plan de la p<l rti c 

occiden tale, Pi c l ù C, des structures mises au jour ? Les th ennes aura ien t alors 
possédé une orienta tion nord-sud. Le souvenir d e l'au tonomie de cc corps­

bloc, composé de quatre salles (po uvcull être par cxcmple un vest iaire, un 

frigidarium, un ll'pidaritwt e t lm mldttrium) pourrait a\·o ir é té conservé dans 
J'orientation de l' égmu cen tral (c l ) c t du mur o ri em al de Pi cl , Pic2, S ct C. Les 
relevés montrtnt en cnCt un déc;dagc de 1930' par rappon ;·, la perpendiculai re 
th éorique;:\ l'axe de symétrie passant par Tc2, Vc c t Svl. L'accès sc se rai t alors 
fait p;u· J'cspJan;I(.Jc Courl , jouan t le rôl e de palestre, c t par l'nu,·enurc, 

bouchée c t aménagée par la suite e n baigno ire , dans le mur méridional de 
Pic l. To ut ccci, en J'absence de vérification archéologique, Haiscmblablcmcnt 

impossible ;\ cause des problèmes techniques d4jà évoqués, reste de l'ordre de 
l'h )•pothé tique. Il est e n cllc t possible que l';~ccès sud n'ait e n fait é té <Ju'tm 

<nnénage mcnt tcmpo1<1ire , li é au chantier d e construc tion des pisci nes chaudes 
e t que l'éca rt d ';mglc rclen! ne so it lié qu ';\ une maladresse de tracé. C'es t do nc 
par prudence qu 'aucune res titutio n g raphique n'est proposée pour ce premier 

é tat. 
64 . Les datations avan cées re posen t sur l'étuclc des que lques tessons d e cé ramique 

mis au jour dans la Cour2 ct le comble me nt du fossé, ainsi que sur un e 
da tat io n par radiocarbone des nive;wx les plus anciens d e charbons et cendres 

d es sallcs·ccndriers soute rra ines (cod e bbnra10ire Lr·8ï00, àgc 14C 13P = 18GO 

±40). 

D. Hourcade 

structures bâties est prouvée par le comblement 
rapide elu fossé à l' aide de matériaux de 
construction. Celui-ci est cependant aussJtot 
recreusé, comme pour garder une fonction de 
drain 65. Son remplissage progressif intervient lors 
de la deuxième é tape de cette phase. 

Elle se caractérise par la transformation elu 
mur de péribole en galerie périphérique (fig. 12, 
état 2b) . Un nouveau mur est en effet rajouté, 
parallèlement au premier, à l' extérieur 66. Au 
nord, la galerie G2 est alors accessible au 
personnel de service, vraisemblablement sur 
toute sa longueur, grâce à une porte aménagée 
au milieu de sa façade septentrionale. Celle-ci fait 
face à une deuxième ouverture ménagée dans 
l'ancien mur péribole et qui permet d'accéder à 
la Cour2, clans le prolongement elu couloir 
central des salles souterraines. Un autre accès, 
également condamné par la suite, existe enfin 
clans l' angle nord-est de cette esplanade. 

Les transformations elu plan de l' édifice et des 
niveaux publics, accessibles aux baigneurs et 
curistes, sont elles aussi importantes. C'est de ce 
deuxième état flavien que date le plan double de 
ces the rmes, en apparence "impériaux". Même si 
des aménagements ponctuels clans la répartition 
des salles, leur distribution ou leur fonction, ont 
pu être réalisés par la suite 67, il semble que la 
majorité des structures datent de cette époque. 
L'existence, clans le caldœriwn C, d'un labTum 
rectangulaire, perpendiculaire au bain chaud, 
serait alors typique 68 des constructions de la 
deuxième moitié elu 1er s. p.C. Il semble, en 
revanche, que la partie orientale de l'édifice soit 
bien différente de l'aspect qu'on lui connaît par 

6:1. Le rccreuscment d e cc fOssé implique, à la fo is, qu 'il a une véritable fon ction 
pour le bàtiment c t qu 'il ne s'agit ni d 'un repentir d 'a rchitec te , ni d 'une 

tranchée d 'a rrach<tgc d e mur. C'est l'absence de matériel o u d 'aménagement 
p;u'li culi c r qu i nous " conduit à proposer l'h )'po thèse d 'un drain . 

66. Au nord, ce nouœau mur sc caractéri se p<lr un <~ppa rc ill age diffé re nt c t une 
tranchée de fondation plus profonde de 1,20 m que cel le du mur antérieur. A u 

sud , ce tt e transformati o n d 'un espace exté rie ur en espace intérieur s'es t 

accompagnée d e la conservatio n de l' enduit parié tal prim iti f du mur nord de 
la galerie (cf. 1.2. 1 ). 

Gï. J .-H. ~,,.J o rcau pc1tse ainsi que les pisc ines chaudes Pic \ el Pic2, ainsi que le 

bass in r\ 1::\, ne sont .-uné nagécs que plus tard (~ J orcau 19ï9, X ct ~·lon:au 1988, 
28). Nous ne pouvons, po ur l' installl , confirme r celle hypothèse. De même, 
quelques indices strat igraphiques associés au fait qu 'ils sont construits selon 

une technique différe nte (sur re mblai ct no n sur salles vo ùtées) nous 
inte rdi sent d 'affi nne r q11c les bassins Ali cL A\2 son t contemporains de cet te 
phase. Si Lei éta it le cas, il faudrait a lors rcs tiwe r d es baigno ires mo noli thes 

dans les Jrigidaria. Le G IS es t connu, en Narbonnaise,jusqu'à l'époque flavi en ne 
(Bouct 1996,30-32 c t l :l:l- l:lG). 

68. Le G IS a é té notamment é tudié pour les thennes amiques d 'Afrique du Nord 
(Le no ir 199 1, l:l ï). 
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la suite. On peut ainsi restituer u ne grande 
esplanade au sud (Courl) et à l' est (P) j ouant le 
rôle de palestre, sans doute peu aménagée, et pas 
en core encombrée des palestres à natatio, ni peut­
ê tre des gymnases couverts. Il convient de noter 
que le sol de l' esplanade-palestre (P) devait sans 
doute suivre le pendage naturel du terrain. C'est 
ce qui explique qu'en contrebas, au nord, un 
accès soit possible pour le personnel de service à 
la Cour2, alors que partout ailleurs, plus au sud, 
le sol communique avec les niveaux de 
circulation des baigneurs. Lors de cette phase, il 
est possible que la petite salle Vc, à la fonction 
mal déterminée 69, soit alors un vestiaire. Les 
ouvertu res orientales de F2 et Fl permettraient 
alors l' accès des baigneurs du frigidarium à la 
palestre. Ce n'est que par la suite qu'elles auraient 
été transformées en fenêtres 70. 

Cet aménagement de la partie orientale est 
amélioré, voire corrigé à la phase suivante. 

3.3.L'achèvementdesthermesc.100 p.C. 
C'est de l'extrême fin du 1er s. o u du début du 

ne s. p.C. que date la construction des palestres 
orientales, ou du moins celle des palestres à 
natatio (Pl et P4). Cette modification majeure des 
thermes, qui s'organisent alors selon le plan 
décrit plus haut (fig. 3), a été repérée, lors des 
fouilles , en trois endroits . 

Dans la galerie sud, nous avons ainsi pu mettre 
en évidence le fait que le mur occidental de Pl­
NI est postérieur au mur nord de Cl, qu'il 
recoupe et a partiellement détruit 71. Cette 
transformation est liée à l'aménagement d'une 
porte qui ne peut se comprendre que dans 
l'hypothèse de la construction d'une nouvelle 
p1ece à l'ouest. Cette étape est e lle-même 
matérialisée par l'installation du plancher en 
frêne dont nous avons parlé plus haut (cf. 1.2.1) . 
C'est l' analyse par radiocarbone 72 des fragments 

69. Voir plus haut, note 48. 

70. Voir plus haut, no te 54. Il faudrait , d;ms ce ca.~ . admcurc l'hrpothèsc d'un 
recrc llsemcnt général des niveaux. 

ï 1. Outre ce tte rchuion stratigraph iquc, indice de chronologie relative , d'autres 

té moins, comme la naLUre diiTércntc de l'appareillage et l'épaisseur plus faible 

de ce mur par rappo n au res te du corps du b~ttime nt , semblent conf-irmer cene 

hypothèse. 

D. Hourcade 

calcinés de ces lattes qui nous permet de 
proposer la date de c. 100 p.C. 

De plus, la fouille de la galerie nord , G2, a 
démontré que la construction de l' égout 
souterrain oriental e2, qui la traverse, lui est 
postérieure. Or, ce collecteur (fig. 7 et 11) n'a 
d'utilité que parce qu'il sert à évacuer les eaux des 
deux p iscines froides extérieures, N l et N2 73. 

Celles-ci ne sont donc aménagées qu'après 
l'époque flavienne. 

Enfin, la construction de P4-N2 a conduit au 
remblaiement de cet espace nord-est et à 
l'obturation de la porte d'accès à la cour nord, 
Cour2. Afin de faci li ter l'accès du personnel de 
senrice à cette esplan ade, un no uveau 
cheminement a été aménagé (fig. 7). Les 
tranchées de fondation 74 des différents murs de 
la galerie nord, G2, permettent de penser que 
son angle sud-est a é té percé d 'une porte, 
accessible depuis l'extérieur par un parcours en 
chicane. L'obturation des anciens passages, plus à 
l'ouest, et l'installation d 'un mur transversal 
rendaient impossible l' accès au res te de la galerie. 
Le personnel ne disposait donc plus, comme 
entrepôt, que de la partie orientale de celle-ci. 

Ce n'est qu'après cette grande phase de 
construction que les égou ts périphériques ont é té 
installés 75 . 

3.4. Un réaménagement à la fin du me s. 
ou au début du rve s. p.C. 

Aucun élément ne permet de connaître 
l' évolution des thermes depuis le premier quart 
du ne s. jusqu'à un premier incendie qui 
intervient vers la fin du IW s. p.C. 76 Cette 

72. Code datation Lr-870 1, ;ige 14C BP = 19 10 ± •10. 

73. Les de ux petiLS conduits qui relient Ali ct A12 à cet égout soLUerrain pro uve nl 
que les bassins des Jrigùlaria sont , au moins à cene époq ue, aménagés. 

74. A cause de l'oblitération partie ll e des niveaux de circulation antiques par les 
fouilles anciennes, nous ne pouvons nous appuyer dans ce lle panic des 
thermes que sur J'étude de ces é léments. Bien que sur certains sites (vo ir, dans 
le cadre d'une architecture do mestique c t privée , plus légère : Desb.-11 ri t1/. 

1994, 109) il a é té dé montré que l'anai}'SC seule des tranchées de fondatio n des 
murs ne suffisa it pas à é tablir une chrono logie, même relati\'C, des ph01scs de 
constructio n, nous pensons po uvoir ê tre sùr du schéma proposé. 

ï5. Il es t possible qu 'un simple trouoir ait d'abord bordé le bâtiment lors de la 
phase anté rieure, mais la stra ti graphie mise au jour dans la cou r nord prouve 
que le caniveau l ui ~même est le dernier aménagement des thennes avan t sa 
première destruction. 
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destruction violente et soudaine, qui ne pourraît ~-.---';;::."'·~ 
être due qu'à un mauvais fonctionnement des f'·::':.·~~;,:,;·_;·. 

jJmejunzia, a touché au moins toute l'aile 
orientale du bâtiment. Elle a été suivie d'un 
réaménagement rapide et parfois sommaire de 
ces espaces. 

Ainsi, dans la galerie sud G 1, les gravats ont été 
rapidement et gross1erement égalisés, sans 
nettoyage préalable. Le plancher a alors été 
remplacé par un simple sol de circulation duquel 
émergent les moellons du niveau de destruction 
antérieur. Les murs, s'ils continuent d'être 
décorés, ne sont recouverts que d'un enduit 
peint rouge, uniforme et relativement simple. De 
même, il semble que les égouts périphériques ne 
sont pas curés, et que la majorité d'entre eux est 
alors inutilisable. Tout au plus une simple rigole 
a-t-elle été entretenue. Certaines dalles de 
bordure ou de trottoir ont même été retirées 
pour pouvoir être réutilisées comme matériaux 
de construction . L'une d' elles a servi de marche 
d'accès à la galerie depuis la palestre à natatio, Pl. 
En effet, malgré la simplicité des réfections, il 
semble que, au moins dans ce secteur, on a tenu 
à réutiliser les mêmes espaces qu'à la phase 
antérieure. La circulation entre Cl et Pl-Nl était 
donc encore possible. Afin de pallier le 
rehaussement des niveaux de sols, dü aux 
remblais de destruction puis aux rechapages 
successifs, des blocs de récupération ont en effet 
été systématiquement installés dans la porte en 
guise de nouveaux seuils. 

Non loin, la fouille du gymnase P3 a, en 
revanche, montré que la réfection y a été 
beaucoup plus minutieuse. Bien que le sol soit lui 
aussi constitué d'un simple niveau de circulation 
sableux, installé sur les gravats de l'incendie 
précédent, l' existence, à près de 2 m de la porte 
d'accès à D/U2, d'une planche posée de chant et 
jouant le rôle de contre-marche permet de 
conclure à un aménagement plus soigné. 

ï6. Le mobilier céramique découœrt dans l'égout périphérique ct dans le niveau 

d'occupation du premier gymnase couvert P3, m'<lnt sa destruction, indique la 

deuxième moitié du Ill<' s. Une datmion par dendrochronologie (Szépcnyski 

1998, 149- 153) , e JTcctuéc sur un rragment de pmure calcinée provenant de la 

reconstruction du deuxième f:,')'lllnase P3, propose deux datations. La plus 
pro bable serait une dare d'abauagc de J'arbre comprise entre 285 c t ~ 1 5, voire 

285-300 p.C. 

Fig. 13 : 11ue d 'ensemble des restes cmbonisés de la chwjJente du dernier 

état du gymnase couvert à galerie PJ (cliché D. Hourcade). 

La fouille de l'été 1999 a permis de définir la 
forme générale de cette pièce au rve s. Il s'agit, 
vraisemblablement, d'une palestre à galerie en U, 
ou périphérique. Au centre de l'espace, le sol se 
trouvait en contrebas, tirant ainsi profit de la 
forme donnée par les niveaux de démolition 
antérieurs. 

La nature de la couverture de cette salle n'a pas 
encore é té définie . Aucune tuile n'a pour l'instant 
été mise au jour, bien que l'effondrement de la 
charpente ait été repéré. Aussi proposons-nous 
deux hypothèses soit une récupération 
systématique des matériaux en terre cuite avant le 
réaménagement de cet espace en habitat, soit 
l'existence d'une couverture légère et végétale 
qui ne couvrirait que la galerie. 

L'analyse de la charpente 77 a été rendue 
possible par la découverte de trois poutres, de 
chêne e t de châtaignier, larges et épaisses de 0,25 
à 0,30 m (fig. 13). La plus longue, d'orientation 
nord-sud et parallèle au mur occidental de P3, est 
conservée en totalité sur près de 6,50 m. Elle 
s'interrompt près de 3,50 m avant le niveau de la 
porte de D/ U2, au contact d'une autre poutre, 

ïï. Voir l'annext: de Philippe Poirier. Détail dcms Poirier 1997, :17 ct 60-62 c t 

Poirier 1998, 99-100 CL 111- 11 3. Il faut noter qu'une panic de ces 
aménagements architecturaux est à meure e n rchu ion avec la prcm ii.: rc phase 
de réoccupatio n (btant du début du V" s. p.C. 
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Fig. 14 : Galette de jJain et cou-ronne 

de graines de millet en cou-rs de 

dégagement, su.-r le sol du. dernier état 

du. gymnase à galerie PJ (jJ1-emière 

jJhase de -réoccupation) 

(cliché D. Hou-rcade). 

perpendiculaire, dégagée sur 
seulement 2 m de long. Celle-ci 
est parallèle à une troJSJeme qui 
en est distante de quelque 5 rn , 
plus au nord. 

L'effondrement des enduits a 
également permis d'étudier le décor mural de 
cette pièce 78. Il semble constitué de panneaux 
blancs à liserés rouges, dont les bandes 
inférieures pourraient représenter des imitations 
picturales de marbre. Ces peintures pouvaient 
être complétées par un décor ponctuel, ou une 
restauration, en bois. En effe t, un système de 
planches en aulne, larges de 0,15 à 0,20 rn et 
longues de 0,90 m environ, était vraisem­
blablement cloué à la paroi 79. 

La richesse de notre documenta tion sur 
l' architecture périssable de ce tte salle de sport 
provient du fait que l'incendie qui a détruit ce 
dernier état en a ainsi fossilisé les éléments . Il 
convient cependant de noter que cet incendie 
survient après une prem1ere phase de 
réaménagements effectués pour réoccuper le 
bâtiment encore en élévation . Cette deuxième 
destruction violente serait donc la conséquence 
d'une prem1ere réoccupation dont certains 
témoins extraordinaires nous sont parvenus. Une 
découverte peu commune a, en effe t, été 
effectuée lors des fouilles de 1998. Il s'agit d'une 
galette de pain carbonisée 80, abandonnée le long 
du mur occidental, contre la marche décrite plus 

ïS. Suite ù le ur pré lèvement , après quelques rap ides remarques c t gràcc aux 
conse ils de Claudine Allag, nous avons co nf"i é l' éLude des enduits peints ;\ 
Sophie Bt!jard (membre de la socié té Pic tori a , de Lausanne, travn illant e n 

collabora tion avec le CEI'~ I R d e Soissons). 

D. Hourcade 

haut (fig. 14) . Mesurant environ 0,20 m de 
diamètre et 0,06 rn d' épaisseur, cette miche du 
milieu du ve s. p.C. était associée à une grande 
quantite de graines de millet (en cours de 
datation) , quelques huîtres e t des restes de faune. 
Elle reposait vraisemblablement sur un grand 
plateau en bois. 

ï9. Cene structure n'a é té re pérée qu 'en d eux e ndroi ts, espacés d e ~.!>0 m, le long 
du mur occidenta l d e P3. Ces d eux ensembles sont fo rmés par quatre planches 
parall èles, perpendiculaires au mur, m csurcmt en tou t 0.80 m de large. 
L'ensemble Je plus <I ll nord, e n bo rdure d e la porte d u frigidwium F2, possèd e 

même une cinquième planche infé ri eure , o rthogona le aux p récéd ent es. 

L'inte rp ré tatio n de ce t amé nagement est dé li ca te c t cc n' es t qu·a,·ec une 

extrê me prude nce , liull c de documents de compuaison , que no us évoquo ns 

l'hypo thèse d 'un "lambris d 'appui". Il e n a en cDCt to utes les Gl!'êiCtéristiqucs 

d écri tes par Cinottvès & 1\ lan in 198:"'>, 84 110te Il c t 1,11-143. Il s'élève en e ffe t cl 

e nviro n 1 mau-dessus du so l e t est composé d' une plinthe cl la base, limi tée par 

une moulure en stuc o u mortie r. Les q uatre f·ines la ttes ve rti ca les so nt cc qu 'on 

appc ll t.: le soubassement. La fi xa tio n cl la paroi sc fait g nïcc cl de pe tits clous, 

so it direc teme nt sur l' enduit mura l, soit sur d es pièces de bois encastrées dans 

celui-ci. comme no us e n avo ns décou,·ert. 

Ce type de déco r d 'architec ture très origina l ne semble pêtS encore êiVOi r é té 

mis au jour e n foui ll e dans l'Occident romain , cc qu i explique no tre prudence. 

Il est po urtant co nnu par l(:s sources ;ulliqucs e t dans le mo nde grec. Il 

appart ient cl cc qu 'o n ap pdle indistinctement l' ofnts Ùllt•stinum (boiseries 

inté rieures). Il est mentio nné par Vitmvc ( IV, ' ' · 1 ), Va rron u :·l"OI/OIIIir mralr 3, 

1, JO) q ui évoque la beauté d 'une 11illa décorée d 'ofnlS lrtlorium t'l inlt'slinum 

(stucs pe ints c t boiseries) o u par Pli ne (X \l , 22r>) q ui recom mande l'utili satio n 

du sap in pour ces o uvrages de me nuise ri e d e style g rec, campanie n o u sic ilie n . 

JI s'agir~1it do nc à l'o rig in e d 'u n décor "ori e nta l' ' ce qui explique qu 'il soit plus 

f'ré(j uen t dan :;. le monde grec. 

Seule la poursuite d e lêl foui ll e no us pe rmetw,t de conl·inner celle hypothèse 

( Hourcade t'l al. 199ï, 26-27). Il sc pourrait , pou rtant , qu 'i l ne s'ag isse que d 'un 

aménage ment très loca li sé d e l'end ui t, e n partie e fl()lldré. Faute de dêl ta tion 

(e n cours) nous ne sawms pas, en e ffe t, si ce tt e structure appartient é"i la phase 

"th ermale" d e la pales tre o u à ct.:l lc de la réoccup<H ion. 

80. Son é tudc c t sa co nsolidat ion sont e n co u rs. La p<ltc st.: mble rclat i\·emcn t peu 

aérée comme le p rom·e la ht ib le dimension des a lvt!o les (\ !a lt e rne 1998, 13ï) . 
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La transformation du bâtiment en habitats e t 
l'abandon de ses fonctions thermales et curatives 
se seraient donc faits sans rupture nette, après 
350 ans d'utilisa tion. Il faut, en effet, 
vraisemblablement placer ce t épisode dans le 
premier quart du y e s. p.C. 81. 

Malgré cet incendie, l' excellent é tat de 
conservation du bâtiment explique alors la 
poursuite d e sa réoccupation en habitat jusqu 'au 
d ébut du vre s. p.C. C'est ce dernie r aspec t de 
l'histoire du site qui fait l'obje t de la plupart des 
investigations de la fouill e en cours. 

CONCLUSION 

Par bien des aspects, les fouilles récentes 
apportent donc un éclairage nouveau sur la 
compréhension des thermes de Chassenon. Bien 
que peu de nouveaux espaces aient é té dégagés et 
que la supe rficie des sondages fouillés n' ait rien 
d e comparable avec l'ampleur elu travail de 
d égagement accompli par l' équipe de 
J.-H. Moreau, les campagnes entreprises depuis 
1995 tendent à confirmer, voire démontrer , 
l'importance e t l'originalité de ce t établissement 
balnéaire de sanctuaire . 

Celles-ci se caractérisent par : une utilisation 
relativement longue et précoce (du rer au rve s.) ; 
une supe rficie é tendue (environ 1,5 hectares à 
l'intérieur d'une enceinte formée par une galerie 
pé riphérique) ; une fonction relativement peu 
fréquente (bains de cure et de sanctuaire ) ; enfin , 
un plan complexe (proche de celui des thermes 
"impériaux" mais avec un dédoublement des 
espaces de sport et des f ri.gi.dœri.a, la présence de 
g randes piscines chaudes e t l'aménagement de 
salles voûtées) et des circuits originaux (double 
parcours des baigneurs et curistes avec possibilité 
d e raccourcis pour les sportifs) . On pourrait 
également ajouter à cette liste deux autres 
éléments : un état de conserva tion exceptionnel 
e t un potentiel archéologique e t scientifique 
indéniable . 

8 1. Une da1 ati on par rad io c<trbonc a é té cnCctuéc sm lt.:s ch:1rbons des bagucues 
de la cloison de torchis qui c1 été installée dans l'ancienne palestre P3 afin de 

redé finir l' espace occupé. Cet aménageme nt est le té mo in du changeme nt de 
îonction du bütimcnt ct daterait donc la première réoccupation (code 

l<1boratnire Ly-9371, ;ige 14C llP = !:iSO± 3:) ). 

Par tous ces aspec ts, les balnea de Chassenon 
occupent une place o riginale dans le paysage 
a rchitec tural e t the rmal de l'Aquitaine elu Centre­
Ouest au H aut-Empire . Si les thermes de Sanxay 82 
peuvent s'en rapprocher par leur fonction 
curative au sein d'un sanctuaire, leur chronologie 
est plus tardive et leur plan bien différent. Plus au 
sud-oues t, les thermes de Barzan 83 présentent les 
mêmes similitudes chronologiques que 
Chassenon, pour leur phase de construction, 
mais sont, en revanche, différents clans leur 
utilisation . Ce d ernier établissement ne semble 
cependant pas survivre à la fin du rue s, au 
moment où celui de Cassinomagus est réaménagé. 
Seuls les thermes urbains du Calvaire à Poitie rs 
paraissent avoir eu une longévité aussi grande, 
mais les différences sont trop importantes pour 
pouvoir compare r les deux édifices 84. C'est à 
Limoges 85 qu'on trouve ra cependant le meilleur 
e t le plus convaincant parallèle . En effet, les 
thermes d e la Place des J acobins, après un 
premie r développement vers 50 p .C. , sont édifiés 
clans le dernier ti ers elu rer s. p. C. e t enrichis so us 
H adrien . Mais à la diffé rence de Chassenon, ils 
sont abandonnés avant la fin elu rne s. La 
puissance des structures et l'importance des 
dimensions permettent de comparer les deux 
bâtiments. Bien que leur superficie, à l'intérieu r 
de l' enceinte, ne couvre que la moitié de celle des 
thermes de Cassinomagus, leur intégration clans 
un contexte urbain , déj à encombré, ne la rend 
que plus remarquable. Là aussi, un système de 
salles voûtées perme t de rattraper la déclivité 
naturelle elu site e t de construire un bâtiment 
symétrique et déd oublé 86. 

82 . .-\upcrl 1988, 6 1-79. 
83. Rense ig nements aimable me nt communiqués par Alain Bouct, respo nsable 

des fouilles récentes de ce t édif-ice. n premier ét<ll date en effet de l'époque 

fl avien ne ct un réaménagement interviendrait peut-ê tre dans le premier qua n 

du W s. 

84. Renseignements communiqués par le SRA de Poit itcrs lors de la fouille. De 

même, dans le sud de la G<nde, de nombreux thermes sont encore utilisés, 

réaménagés ou construi ts aux lW ct IV<' s. mais il s'agit le plus souvent de 

thennes relat ivement modestes ou pri, ·és. Voir, par exemple, le G IS du 

'· Prétoire" à Aléria et les autres sites présentés dans Bouet 1998,358-36 1. 

8::>. Voir Lonst;\Ud 1988 pour les thennes urbains du chcJ:Jicu de cité dont 

dépendent l'agglomération secondaire de Cassinomag11s ct son sanciUaire. 

86. :-\ no ter que la pales tre, comme dans le cas de l'esplanade Cour! ;i Chassenon , 

sc trouve repoussée <i l'écart du circuit nonn<~ l , derrière le bloc des salles 

chauiTées. De même, on est frappé par l'existence (l'une grande s t~ ll c médiane, 

poin t de passage obligé des baigneurs, qui évoque irrésistiblement la salle Tc2. 
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Au-delà du cadre local, les comparaisons avec 
les édifi ces des Trois-Gaules ne sont pas 
fructueuses. La simplicité de leur plan , ainsi que 
leur chronologie relativement tardive 87 , nous 
poussent à rechercher plus loin d'autres modèles. 
Seuls les the rmes dits de Barbara à Trèves 88 

seraient relativement proches de ceux de 
Chassenon. Ces derniers sont pourtant loin d' en 
atteindre la majesté e t la complexité. Les 
rapprochements sont plus aisés avec les édifices 
"impériaux" d'Mrique ou d'Italie déjà évoqués 
plus haut, mais dont le dédoublement des salles 
intermédiaires ne correspond pas à l'originalité 
du plan de Chassenon. L'exemple le plus 
intéressant se révèle cependant être celui des 
thermes de Los Arcos à Clunia, en Espagne 89. 

Outre une datation comprenant trois phases 
d 'aménagements, dont la principale à l' époque 
flavienne avec une ornementation à l'époque 
antonine, il convient de noter que le corps du 
bâtiment couvre sensiblement la même 
superficie que celui de Chassenon. De plus, on y 

87. Il est, d 'une part , relativement rare de rencontrer des plans "impériaux" dès la 

fin du t<>r s. e t, d'autre part , si les the nnes des sanctua ires de Gaule Belgique 

som auss i précoces que ceux de Chassenon, il s n'en ont pas la monumental ité. 
Synthèse dans Gros 1996, 406-408. 

88. Bien que la datation diffère (milieu du Il (' s.) , on }' retrouve une abondance de 

salles chauffées ct la présence d'une palestre, rt:jctée à l' écart du circuit Je plus 
pratique, un peu à l'image de l'esplanade Cour!. 

89. De l'aloi 1994 e< Gros 1996, 405·406, r;g. 459. 
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